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LES ÉVÉNEMENTS 
Il est heureux qu'on en soit arrivé à 

comprendre que l'amortissement 
ne doit pas être l'écrasement et 
que ce n'est pas en « crevant » 
les hommes d'aujourd'hui qu'on doit 
préparer le bonheur des hommes à 
venir. — Simple observation sur 
les élections de dimanche. 
Il s'est dit tant de choses au cours 

de ces longs débats sur la ratification 
des accords de La Haye que le public 
est bien excusable de n'avoir pas tout 
retenu. Sur ces coins d'ombre les dis-
cussions qui se prolongent dans la 
presse projettent une utile et salubre 
lumière. 

Notre confrère Stéphane Lauzanne, 
félicite la Chambre et le Sénat d'avoir 
décidé, à la demande du gouverne-
ment, que toutes les annuités versées 
à la France en vertu du plan Young 
seront attribuées à la Caisse d'Amor-
tissement. Et sur ce point nous som-
mes de son avis. 

Cela veut dire que ces milliards 
serviront à payer les dettes de la 
France, — une partie du moins. Ils 
seront consacrés à amortir l'énorme 
passif que la guerre nous a laissé en 
héritage. 

Sur quoi notre confrère prétend 
qu'il y a conflit de doctrines entre les 
partisans et les adversaires de l'amor-
tissement. 

Il n'y a pas d'hommes sérieux qui 
soient adversaires de l'amortissement 
Tous reconnaissent la nécessité d'é-
teindre des dettes dont les intérêts 
annuels pèsent si lourdement sur nos 
budgets. 

Mais il est vrai qu'il y a des ad-
versaires d'un amortissement d'in-
justice et d'inégalité, d'un amortisse-
ment qui sacrifierait les hommes du 
présent à ceux de l'avenir et qui écra-
serait les pères pour épargner les 
petits-fils. 

C'est contre cet amortissement à 
doses massives qu'on a protesté. Au 
rythme adopté depuis quelques an-
nées — de 12 à 15 milliards par an 
— tout aurait été réglé en quelques 
25 ou 30 ans. On préparait un paradis 
à nos successeurs, mais on nous im-
posait l'enfer. 

— Quand on traite, nous dit-on, 
les affaires de la France, il faut la 
considérer dans sa durée... 

— Mais les générations d'aujour-
d'hui ne sont-elles pas un élément de 
sa durée ?... 

— Il n'y a pas des générations qui 
pasent. Il y a la France qui demeure. 
Et c'est elle qu'il est bon de libérer 
au plus vite. 

— Mais les générations présentes, 
en supportant la guerre et l'après-
.guerre, en sauvant le pays du désastre 
et en assurant ensuite son redresse-
ment, n'ont-elles pas accompli leur 
belle part de « libération »... Il se-
rait tout de même difficile de les faire 
passer pour des favorisées du destin ! 

Les hommes qui vivent aujourd'hui 
valent pour le maintien de la nation 
ceux qui vivront dans cinquante ans. 
Ils constituent un anneau de la chaîne 
et ils ont payé une assez dure rançon 
de sang et d'or pour que cette chaîne 
ne soit pas brisée. A chacun sa part 
de peines et de misères !... 

— La solidarité nationale, dites-
vous, doit s'exercer dans la suite des 
temps... 

— C'est bien ce que nous pensons ! 
Les générations doivent s'entr'aider, 
les Français d'aujourd'hui ayant bien 
travaillé pour ceux de l'an 2.000, nous 
demandons qu'en retour, on réserve 
à ceux de l'an 2000 l'honneur de tra-
vailler un peu pour ceux d'aujour-
d'hui ! 

A 
Les amateurs de dissertations élec-

torales vont pouvoir s'en offrir. La 
• journée de dimanche leur offre un 
thème à d'abondants commentaires. 

' fi y a eu trois scrutins de ballotage. 
U£»ns chacun d'eux la lutte a été du-
re et le résultat n'est obtenu que de 
justesse. 

A Saint-Girons où il s'agissait de 
remplacer M. Paul Laffont, radical-
°°cialiste, é lu sénateur, le docteur 
^azaud, socialiste qui bénéficiait de 
* discipline républicaine, a été élu 

« JlC, 7^ vo*x de majorité sur un en-
semble de 15.000 votants. 

• ^ A Guingamp, il fallait remplacer 
Sén t ^rocquer, radical> Passé au 
drr>-+ • de Kérouartz, candidat des 
ritT * a été éIu Par 67 voix de majo-

EnT Un t0tal de 14-000 votants. 
^nnn, à Lannion, il s'agissait de 

nommer le remplaçant de M. Even, 
radical-socialiste, élu sénateur. M. 
Le Cozanner, candidat agraire, a été 
élu par 258 voix de majorité sur un 
ensemble de 18.000 votants. 

Et, à première vue, voilà ce qui ca-
ractérise les élections partielles et ce 
qui rend bien difficile d'en tirer des 
conclusions politiques nettes. Leurs 
résultats sont trop incertains et fra-
giles. 

Entre les deux blocs opposés la dif-
férence est si petite qu'il suffirait de 
rien pour faire passer la majorité d'un 
côté à l'autre. 

Et ce ne sont pas ces trois scrutins 
qui nous tireront d'incertitude sur les 
véritables sentiments de l'opinion pu-
blique. Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

LA DÉFENSE DU TOURISME 
Si l'on a beaucoup critiqué en gros et 

dans certains milieux l'inflation minis-
térielle, l'on peut dire qu'en détail cha-
cune de

s
 créations dent le ministère 

Tardieu prit la responsabilité se justi-
fiait en soi ; mais il n'en est sans doute 
pas dont l'intérêt soit aussi immédiat 
que la création d'un Haut-Commissariat 
du Tourisme. 

Certes, il y avait déjà un organisme 
autonome, l'Office général du Tourisme 
qui a accompli une importante besogne; 
mais, malgré toutes ses qualités, il man-
quait d'une autorité suffisante pour pour-
suivre avec efficacité la propagande 
qu'il projetait, et son action à l'étran-
ger n'avait point l'envergure qui eût été 
souhaitable, faute à la fois de prestige 
et d'argent, 

•C'esf que, dans le domaine du touris-
me, comme dans tous les domaines de 
l'activité nationale, les différents peu-
ples entrent en lutte. Tous le

s
 moyens 

susceptibles d'attirer à soi une clientèle 
extérieure sont successivement utilisés ici 
comme là, et chaque pays offre son ours> 
si Von peut dire, aux étrangers ^en quête 
de voyage. Le succès de la France et de 
Paris,, en cette matière, ne pouvait que 
davantage exciter les compétitions, puis-
que enlever des touristes à un pays, avec 
lequel OH es{ parfois en difficultés, c'est 
faire coup double. En ce faisant, on 
n'augmente pas seulement sa propre 
puissance, on diminue aussi celle de l'ad-
versaire. 

Et cela, nos ennemis d'hier l'ont bien 
compris. L'argent qu'ils consacrent à 
leur propagande, au détriment de leurs 
voisins, ils savent qu'il sera récupéré au 
centuple, si cette propagande aboutit. 
On en est ainsi arrivé à ce point que la 
réclame d'un pays doit être organisée 
comme celle d'une maison de commerce 
si l'on ne veut pas être la victime de 
concurrents plus habiles ou moins scru-
puleux. De même que, par mie publici-
cité bien comprise et pourvue de 
moyens puissants, on peut faire accep-
ter au client des produits inférieurs en 
les vantant sans ménagement,, de même 
en matière de tourisme on peut attirer à 
soi les voyageurs étrangers, ignorants de 
la vérité, en célébrant des beautés tou-
ristiques plus ou moins réelles, mais 
auxquelles on les amène à croire' à for-
ce de les énumérer. 

Il est temps qu'on réponde à cette ré-
clame par une publicité aussi bien com-
prise. La France, par la qualité de ses 
monuments, la diversité de ses sites, les 
agréments de son séjour, le confortable 
de ses hôtels, la qualité de ses vins, la 
maîtrise de ses cuisiniers,, joint l'utile à 
l'agréable et peut supporter la compa-
raison avec n'importe quel autre pays. 
Elle est la terre classique du. tourisme, le 
lieu d'élection de tous les étrangers qui 
savent apprécier en même temps le bien-
être et la beauté ; il ne faut pas que, fau-
te de moyens d'action, faute d'organisa-
tion, elle se laisse enlever cette couron-
ne qui embellit son front. Le doux pays 
de France a besoin d'être défendu con-
tre des dénigrements intéressés. 

C'est la tâche du Haut Commissariat 
du Tourisme de mieux la faire connaître 
et de la mieux faire apprécier. 

En raison de l'influence qu'elle peut 
nous acquérir dans le monde, du rayon-
nement que, grâce à elle, peut atteindre 
l'esprit français, fait de clarté, de mesu-
re et d'harmonie, il n'en est pas de plus 
grande. 

Qu'on organise avec méthode et es-
prit de suite la publicité de la France ! 

Jean COULANGES. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii imiiiiiiimiiiimiiiimin 

Entre Londres et Moscou 
Suivant l'agence Tass, M. Sokolnikoff, 

ambassadeur de l'U. R. S. S. à Londres, 
s est entendu avec M. Henderson sur les 
principales questions de l'accord com-
mercial provisoire anglo-soviétique. 

Cet accord sera la base d'un traité de 
commerce permanent, prévoyant l'orga-
nisation d'urne représentation commer-
ciale de TU. R. S. S. à Londres sur des 
principes correspondant au système de 
monopole du commerce extérieur. 
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Informations 
A la Chambre 

Dans la séance de dimanche, la Cham-
bre a continué la discussion de la loi 
de finances. Les articles 13, 13E, 16 re-
latifs aux successions sont adoptés. 

Les articles 19, 20, 21 sont votés. 
Seul l'article 27 1 bis, relatif à la réou-
verture du casino d'Enghien, est mise en 
discussion. 

M. Fiancette demande la disjonction ; 
elle est votée par 304 voix contre 245. 

La Chambre discute l'article 57 bis 
sur la péréquation automatique des pen-
sions. M. Bouyssou demande à la Cham-
bre de reprendre le texte qu'elle avait 
voté et qui établissait la péréquation in-
tégrale des retraites ides fonctionnaires. 

M. Germain Martin combat l'amende-
ment de M. Bouyssou, car cette péré-
quation entraînerait pour Tannée pro-
chaine une dépense supplémentaire de 
1 milliard et demi et elle absorberait 
tout le produit des conversions. 

L'amendement Bouyssou est vote par 
367 voix contre 205. 

M. Malvy propose que la majoration 
de 5 fl/0 ne sera applicable qu'en octo-
bre 1930. Adopté. 

Le budget s'équilibre ainsi : Recettes : 
50.460.161.035 francs. Dépenses : 50 mil-
liards 422.406.844 francs. 

L'ensemble du budget est voté par 
462 voix contre 118. 

Elections législatives 
Voici les résultats du scrutin de bal-

lottage qui a eu lieu dimanche .à Lari-
nion. 

Inscrits, 25.350. Votants, 18.806. Suf-
frages exprimés, 18.381. 

Ont obtenu : MM. Le Cozanner, can-
didat agraire, 9.075 voix, élu ; Le Gàc, 
radical-socialiste, 8.817 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Even, ra-
dical-socialite, élu sénateur. 

A 
Voici les résultats de l'élection de 

Guingamp (scrutin de ballottage). 
2» circonscription : Inscrits, 17.584 ; 

votants, 13.608 ; suffrages exprimés, 
13.381. 

Ont obtenu : MM. de Kerouartz, U. R. 
D„ 6.512 voix, Elu; William Loth, rad. 
soc, 6.445. 

Il s'agissait de remplacer M. Le Troc-
quer, républicain de gauche, élu séna-
teur. 

En Espagne 
Samedi soir sont arrivés par le rapide 

de Madrid, sortant de diverses prisons, 
quatre des sept jeunes Catalanistes ré-
cemment graciés. Us avaient été con-
damnés par le Conseil de guerre pendant 
la Dictature sous l'accusation d'une ten-
tative meurtrière contre le roi à Garaff. 

Quarante mille personnes, pour la plu-
part des ouvriers, des femmes et des étu-
diants, attendaient l'arrivée du train en 
criant : « La liberté pour la Catalogne 
martyre », tandis que les étudiants bran-
dissaient des pancartes portant des mots 
de bienvenue. Les femmes ont offert des 
gerbes de fleurs portant des rubans aux 
couleurs du drapeau catalan. 

L'Angleterre désarme ! 
L'Amirauté a ordonné l'armement du 

nouveau croiseur York. Ce bâtiment qui 
a une vitesse de 32 nœuds 1/4, sera ar-
mé de six canons de 8 pouces, quatre de 
4 pouces anti-avions et 5 autres pièces à 
tir rapide. Il sera destiné à l'Atlantique. 
Les Soviets augmentent leur armée 

Le conseil des commissaires du peu-
ple avait décidé de diminuer considéra-
blement les effectifs de la cavalerie. Le 
général en chef de la cavalerie, le fa-
meux Boudienny, s'est opposé énergi-
quement à cette mesure, de sorte que 
non seulement les effectifs ae la cavale-
rie ne seront pas diminué(s,( mais ils 
seront augmentés. 

L'agitation aux Indes 
On s'attend à ce que le gouvernement, 

après avoir montré une grande mansué-
tude ces jours derniers, change désor-
mais d'attitude. Celui-ci a été en conTmu-
nioation constante avec M. Wedgwood 
Ben, secrétaire d'Etat à Londres, et il 
aurait été décidé que la plaisanterie a 
assez duré et que la loi sera appliquée 
dès le début de la semaine prochaine. 

Cela veut dire que Gandhi, s'il conti-
nue ses manifestations, aura la satisfac-
tion d'être arrêté. 

Le gouvernement de l'Inde reconnaît 
qu'une vive agitation pourra se produi-
re si le leader est jeté en prison, mais 
il est prêt cependant à faire respecter 
la loi. 

En Chine 
Le général Yen Hsi Shan, gouverneur 

militaire de Shansi, qui, comme on le 
sait, est en conflit ouvert avec le gouver-
nement nationaliste chinois de Nankin, 
a donné l'ordre à ses commandants mi-
litaires de faire exécuter sur le champ 
tous les officiers étrangers qui seraient 
pris dans les rangs des armées nationa-
listes chinoises. 

On croit que cet ordre est dirigé sur-
tout contre certain officier allemand qui 
remplissait les fonctions de conseiller 
militaire auprès du gouvernement na-
tionaliste chinois. 

La « marche sur Washington » 
M. William Z. Foster, leader commu-

niste actuellement en prison où il attend 
d'être jugé pour les récents troubles du 
6 mars, a déclaré que de grandes mani-
festations auraient lieu dans de nombreu-
ses cités américaines entre le premier 
mai et le 5 juillet. 

Le point capital du programme serait 
une « marche sur Washington ». 

Mais des mesures de sécurité ont été 
prises, puisque des milliers de policiers 
ont déjà reçu des instructions en vue de 
réprimer les mouvements prévus pour 
là journée du premier mai. 

Le droit de vote aux femmes 
Par 73 voix contre 34, la Chambre des 

députés de l'Afrique du Sua a voté, en 
troisième lecture, le projet de loi confé-
rant le droit de vote aux femmes. 

La Psittacose 
Plusieurs vétérinaires du service du 

contrôle des oiseaux exotiques ayant été 
infectés, les autorités de Hambourg ont 
ordonné de tuer de nombreux perro-
quets. 

On signale, en outre, un nouvau cas 
de mort dû à la psittacose. 

EN PEU DE MÔTS-
— En Tunisie, à la suite d'orages, cinq 

bergers indigènes ont été emportés par 
les eaux d'un oued et 700 moutons ont 
été tués. 

— Une riche américaine de Chicago 
aurait acheté en France un tableau de 
Rembrandt « la jeune femme à l'éven-
tail » pour une somme de 6.250.000 
francs. 

— La Cour d'assises de Quimper a 
condamné à la peine de mort le nommé 
Yves le Floch qui, le 1er janvier, assassi-
na Mme Colin et sa fillette. 

r— M. Painlevé, ancien ministre de la 
guerre, souffre depuis plusieurs jours 
d'une blessure reçue au pied à la suite 
d'un accident. 

—- Dimanche, a été inauguré, sous la 
présidence de M. Lautier, sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts, le monument éle-
vé à Marseille, à la mémoire d'Edmond 
Rostand. 

! NOS ECHOS j 
Député anthropophage. 

Il y a un anthropophage à la Cham-
bre. 

C'est un député de la région médi-
terranéenne, tellement méditerranéen 
qu'il ne sait pas encore s'il est français 
ou s'il est espagnol. 

Pendant la guerre, il exerçait les 
honorables fonctions de toubib dans 
une formation sanitaire. 

Un Sénégalais étant mort dans son 
hôpital, d'une congestion cérébrale, le 
niorticole donna ordre qu'on apportât 
chez lui le corps du délit, en l'espèce le 
cerveau du défunt. 

La cuisinière reçut le paquet sangui-
nolent . 

— Oh 1 fit-elle, le docteur est bien gé-
néreux aujourd'hui. Elle se mit en 
train et fricassa un beau plat de bei-
gnets bien dorés. 

Toute la famille s'extasia sur ce mets 
délicieux. 

— Où avez-vous pris cette excellente 
cervelîe, Virginie ? • 

— Mais, c'est Monsieur qui l'a en-
voyée... C'est un nègre qui l'a apportée. 

Le docteur pâlit et ne dit rien. 
Mais Madame qui n'est jamais satis-

faite, s'exclama : « Après" tout, elle 
était un peu molle ! » 
inamovible. 

Le personnel diplomatique allemand 
a peu changé depuis la guerre. 

On y retrouve tout l'armoriai de l'an-
cien Empire, à une ou deux exceptions 
près. 

Une de ces exceptions est le Docteur 
Sthamer, dont on vient de fêter le dixiè-
me anniversaire d'ambassadeur d'Alle-
magne à la Cour de Saint-James. 

C'est en effet sept mois après la si-
gnature du Traité de Versailles que le 
Docteur Sthamer y vint comme simple 
chargé d'affaires. Quatre mois plus tard, 
il devenait ambassadeur. 

Le docteur Sthamer, actuellement âgé 
de 74 ans, est incontestablement le doyen 
du corps diplomatique de l'ancien et du 
nouveau monde. 

Un ambassadeur devant, en Allema-
gne, prendre sa retraite à 66 ans, on a 
fait une entorse au règlement pour ce-
lui dont les capacités et l'expérience 
sont telles que la Wilhelmstrasse sera 
bien embarrassée pour le remplacer. 

Car, désormais, le Docteur Sthamer as-
pire à un repos bien gagné. 

— J'aurais bien voulu mourir à mon 
poste, disait-il, récemment, mais je ne 
veux pas faire attendre les plus jeunes 
que moi... 
Sorcellerie. 

C'est une mode nouvelle qui se répand 
de jour en jour avec une rapidité singu-
lière, mais dont on ne sait pas si elle 
vient d'un médecin ou d'un orfèvre. 

H y a quelques mois déjà, un savant 

BENITO MUSSOLINI 
L'attitude à Londres du délégué de 

Mussolini a ranimé l'attention sur le 
Dictateur. Que veut-il ? Ou va-t-il ?... 
Notre confrère, Pierre Dominique, pu-
blie sur ce sujet un remarquable arti-
cle dans « la Voix ». En voici les princi-
paux passages : 

A 

Mussolini était donc en Suisse, émi-
gré, regardé de travers par les Dourgeois 
helvétiques, pourchassé par la police. Il 
revint en Italie, mais pour faire la ré-
volution. Première occasion : l'expédi-
tion de Lybie. U écrit des articles anti-
militaristes d'une violence extrême et 
pousse à la désertion. A ce moment-là. 
Musolini est quelque chose non comme 
M. Blum, mais comme notre Gustave 
Hervé au temps de sa fleur. Il manifes-
te, descend dans la rue, appelle à grands 
cris la République, hurle après le roi — 
celui qui règne aujourd'hui — et qu'il 
appelle drôlement monsieur Savoie. U 
propose non seulement de le renverser, 
mais de l'étriper proprement. Il aurait 
eu affaire à un gouvernement comme le 
sien qu'il n'aurait pas crié et manifesté 
vingt-quatre heures de plus. 

Un peu plus, tard, Mussolini, qui est 
toujours socialiste et bien moins marxis-
te que révolutionnaire, qui veut la révo-
lution, le chambardement et ne se sou-
cie pas d'autre chose, se signale lors 
de la semaine sanglante de Bologne en 
juin 1914. Grèves, batailles avec la trou-
pe. 

Et puis voilà la guerre. Chez nous, la 
grande voix de Jaurès tout à coup 
s'éteint, dans l'instant même où com-
mence ce terrible piétinement de miliers 
d'hommes en marche dont le bruit pour-
suivra l'Europe durant ides années. La 
réaction de Mussolini est neutraliste 
comme celle de la plupart des socialis-
tes en pays neutre. Mais son neutralis-
me est agressif. Et l'on ne remarque pas 
que le souci de l'Italie y tienne une 
grande place. Il s'agit pour lui, moins 
de servir son pays ou la cause interna-
tionale de la paix que de polémiquer et 
d'accabler ses adversaires. Toute la ques-
tion est là. U cherche des ennemis. Ce 
n'est encore qu'un centurion, mais qui 
rêve déjà d'être César. 

Un beau jour, après un voyage de Ca-
chin en Italie, Mussolini se fera inter-
ventionniste. Journaliste dans l'âme, ar-
dent, violent, ne craignant rien, il est 
hors de doute que la recrue sera bonne 
pour les alliés. Mais bousculera-t-il si 
vite son programme ? La France est 
pressée. Le cas délicat. D'un jour à l'au-
tre, Benito Mussolini change son fusil 
d'épaule, et le Popolo cfltalia commen-
ce une campagne enragée contre ses an-
ciens amis. 

Et j'entends bien qu'il est permis de 
changer d'avis. Mais il y a un certain cy-
nisme à le faire si vite. L'homme est cy-
nique. Il réussira. 

Bref, Mussolini, après avoir aboyé 
contre la guerre, aboie pour elle, à plei-
ne gorge. Mais quand la guerre éclate, où 
le trouve-t-on ? Notez qu'il a alors tren-
te-deux ans. A l'arrière, tout bonnement. 
Il n'ira au front, au vrai front, que fin 
de l'année 1916 et pour quatre mois. Un 
accident (éclatement à l'arrière d'un 
canon de tranchée) l'enverra à l'hôpital, 
et voilà une fin de carrière militaire. Car, 

sorti de l'hôpital, il fait valoir ses capa-
cités de journaliste. Le Popolo d'Italia le 
réclame. Que diable 1 il faut encourager 
l'alpin et le bersagliero. Il encourage : du 
fond die son fauteuil il crie bataillé et 
massacre 1 Et dans le trouble qui suit 
cette victoire à laquelle il a si peu par-
ticipé, tandis que d'Annunzio joue à 
Fiume cette magnifique tragi-comédio 
qui lui assure un second laurier, Musso-
lini forme les Faisceaux. 

Entendons-nous. Sur le terrain de la 
politique intérieure, c'est un gaillard. Il 
a" du Clemenceau. Cet amour des armes 
d'abord. Dans la salle de rédaction, ce 
ne sont qu'épées et pistolets. Mussolini 
est à la disposition de qui en veut. Ce 
n'est plus le petit instituteur crevant de 
faim, ce n'est plus le socialiste qui, dans 
le secret, crachait sur le marxisme, c'es^ 
l'ambitieux forcené qui veut arriver et 
qui le veut — comme autrefois le socia-
liste César, et avant César quantité d'au-
tres démagogues, de génie ou non — par 
la force. 

Et la force, parfois, c'est l'armée. Par-
fois, la police ou la gendarmerie. Mais 
ce peut être une bande recrutée d'une 
façon quelconque : Pilsudski a son outil, 
ce sont les légions ; Lénine et Trotsky 
le leur, ce sont les bolcheviks enchaî-
nés par l'exil, les conspirations et le» 
coups dé force, et ils y ajoutent bientôt 
des bandes de démobilisés, puis des mer-
cenaires lettons et chinois. Horthy utili-
sera d'anciens combattants, Noske, la 
Reichswehr. Nous en revenons toujours 
à la question de force dont parlait Cle-
menceau. Si Lénine l'emporte sur Ke-
rensky, Noske sur Liebnecht, Horthy sur 
Bela-Kum, Pilduski sur Haller, Mussoli-
ni sur le libéralisme italien, n'en dou-
tons pas, ce n'est qu'une question de 
force. La valeur des doctrines n'est là 
pour absolument rien. Nous sommes en 
Europe revenus au temps où, du fond de 
TEmpire, Galba, Othon, Vitellius, vingt 
autres accouraient avec leurs légions. 
Qui allait prendre le pouvoir ? Les lé-
gions de Gaule ou celles d'Espagne, ou 
celles d'Illyrie ? Ainsi en Europe, les lé-
gions de gauche, ou celles de droite ? 
Les socialistes I ou les fascistes ? Mais 
quel que soit le parti qui l'emporte, la 
méthode reste la même et les chefs ont 
le même esprit. 

Mussolini forme une bande. Cette ban-
de roule par les rues, et roulant, grossit, 
Bâtons et revolvers. Parce que le chef a 
le sens du combat, il forme des centu-
ries. Parce qu'il a le sens de la représen-
tation, il crée un uniforme, une façon 
d'aller et de se tenir, un mode de salut. 
Il distribue des drapeaux, il nomme des 
chefs. Il crie, il menace, il proclame. 
Il est tapageur. Parce qu'il est en Ita-
lie, il donne aux siens la « camicia ne-
ra ». Exactement l'uniforme garibal-
dien, mais en noir. La vieille chemise 
populaire, celle des rouliers, des charre-
tiers, des bonnes gens de la campagne. 
Et la bande grossit tandis qu'on se bat 
de la canne et du poing. 

On sait le reste et comment, un jour, 
en ayant cent mille et plus, il marcha 
sur Rome que défendait un assez pau-
vre homme nommé Facta et qui, à l'af-
faire, gagna d'être ridiculement iimmor-
tel. 

PIERRE DOMINIQUE. 
(Lire la suite en deuxième paga) 

UIllllIIIIlIIllIlIlIllIlllllllllllHIIlIIlIIIIISIIIllIlIlIlIlllllIlIlIllIllIlISlUlIIIHHtlil tlSIHIltlllIIlHIUiailMia 

docteur recommandait à ses malades de 
porter autour du corps une ceinture, 
faite de perles de verre, renfermant un 
liquide dont l'action à travers l'enve-
loppe était aussi violente qu'heureuse. 

Est-ce le fabricant des ceintures ? 
Est-ce le médecin ? On ne sait; mais 
l'un des deux a trouvé que ce qui était 
bon autour du corps ne le serait pas 
moins ailleurs. Ainsi le traitement s'est 
développé. Selon le malaise dont souffre 
le malade, on préconise la ceinture ou !e 
collier, ou même le bracelet pour la 
cheville. 

La vérité oblige à dire que, de plus en 
plus, la ceinture cède au collier et au 
bracelet. Bien entendu colliers et bra-
celets sont fort élégants d'aspect. 

C'est le triomphe du fétiche. C'est aus-
si la fortune du médecin et du mar-
chand. 
image. 

La sympathie de M. Chéron pour ses 
deux successeurs n'a rien d'excessif. Il 
ne voit pas sans acrimonie les deux 
nouveaux ministres qu'il accuserai i, 
s'il osait, de lui avoir volé ses écono-
mies pour les distribuer un peu à l'aveu-
glette, au mieux des appétits électo-
raux» 

Et comme, d'autre part, on reproche 
un peu à M. Chéron, pour satisfaire 
précisément à ce besoin d'économie 
qu'il tient de sa race, d'avoir saigné à 
blanc le contribuable français, un séna-
teur qui aperçut l'autre jour le sympa-
thique représentant du Calvados discu-
tant dans les couloirs avec les deux mi-
nistres des Finances, dit doucement à 
son voisin : 

— Le Saigneur entre les deux lar-
rons. 
Publicité. 

Les dégrèvements nouveaux apportés 
par le Gouvernement portent. sur un 
milliard 482 millions. 

Il fallait voir M. Henry Chéron; au 
Sénat se démener comme un neau diable. 

— Vous avez vu, disait le sénateur du 
Calvados plein d'une sainte fureur, vous 
avez vu le plat qu' « ils » font avec leur 
milliard^ et demi... Mais moi, l'an dei^ 
nier j'ai effectué 2 milliards 701) mil-
lions de dégrèvements... et on m'a ren-
versé... 

Et mélancoliquement, l'ancien minis-
tre des Finances murmure : 

— Ah ! si j'avais su faire ma publici-
té I... 

LE LISKUB. 
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BENITO MUSSOLINI 
(suite de l'article de première page) 
On sait aussi comment depuis il gou-

verna. Le pauvre monsieur Savoie réduit 
à rien, on eut 400.000 fascistes pour te-
nir l'Italie, dont la moitié faisait partie 
d'une milice nationale armée jusqu'aux 
dents. Le corps classique des prétoriens. 
Renforçant 70.000 carabiniers, ces ca-
rabiniers volontaires commencèrent d'as-
sommer, de tuer, de piller. Sous le haut 
commandement de « ras », espèc« de 
proconsuls qui ont plein pouvoir sur un 
département ou sur une ville, ils tien-
nent depuis huit ans l'Italie sous la bot-
Je. Frontières fermées, toute émigration 
défendue, toute presse abolie, sauf les 
journaux fascistes qui sont commandés 
dé service pour telle ou telle campagne. 
Avec cela bien entendu, on meurt de 
faim dans la péninsule, mais Mussolini 
n'en est pas à ce détail près. Il est le 
maître. Personne pour faire front. Ceux 
qui ont essayé : Matteoti, Amendola, on 
les a tués. Benedetto Croce a eu sa bi-
bliothèque jetée par les fenêtres. Turati, 
Savemini, vingt autres sont en exil, sou-
vent après s'être enfui des bagnes do 
Lipari et d'ailleurs. Les autres vivent 
comme ils peuvent spus un régime qui 
n'est que notre Second Empire renfor-
cé. 

Seulement, ne pouvant donner ni tra-
vail, ni pain, ni liberté bien entendu, à 
son peuple, le Duce entend au moins, le 
nourrir de la viande creuse de la gloire. 
Et c'est pourquoi il jette la moitié de 
son budget de 18 milliards de lires en 
croiseurs et en canons. Qu'au moins on 
puisse jeter un jour aux 42 millions 
de pauvres bougres la Savoie, Nice, la 
Corse, la Tunisie. D'où les menaces... les 
campagnes annexionnistes, les réceptions 
solennelles de fascistes hongrois ou de 
Casques d'Acier, les entêtements de M. 
Grandlii à Londres. 

ri- La parité, la parité navale à tout 
prix... 

—• Et pourquoi ? 
—• Ne comprenez-vous pas qu'il faut 

qtre « sa » guerre soit victorieuse ? 
Et en effet, il n'a personnellement pas 

d'autre moyen de se tirer d'affaire. Le 
Second Empire aussi, n'avait que ce 
moyen-là. « Ma guerre », disait aussi 
^impératrice, au début d'août 1870. Cinq 
semaines plus tard, elle se sauvait, pro-
tégée par son dentiste américain. Mais 
Fexemple ne servira pas. Mussolini est 
d'ailleurs à l'heure actuelle dans un dé 
ces états d'esprit qu'on dit « désespé-
rés ». On peut dire sans espoir. Alors, 
le5 hommes comme lui, énergiques et au-
dacieux, deviennent furieux et sautent 
à la gorge de la mort. Quand le fascisme 
craquera, croyons qu'il essaiera de s'en 
tirer par une manœuvre désespérée. 

L'entêtement de M. Grandi est carac-
- téristique. 

Et le silence de Mussolini ne nous dit 
rien de bon. 

« César de carnaval », a dit un jour 
de lui Paul-Boncour. Eh ! oui, mais par-
mi les dépôts de dynamite qui couvrent 
encore l'Europe, notre carnaval per-
sistant veut que ce Romagnol déguisé 
en César se promène une torche à la 
main. 

M. de Kerguézec, à la tribune du Sé-
nat, vient de parier d'une Corse sans 
défense. Il n'a parlé, j'imagine, que pour 
alerter les Français. Les menaces se mul-
tiplient : manœuvres à nos frontières, 
vastes concentrations aériennes, mi-
se au point d'une flotte rapide destinée à 
couper nos communications avec l'Afri-
que du Nord. Mussolini veut la guerre et 
la prépare résolument. 

« L'homme qui assassinera », ai-je 
dit un jour de lui. Je répète le mot. Et 
j'ajoute qu'il a déjà l'arme à la main. 

PIERRE DOMINIQUE. 
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LES ANCIENS COMBATTANTS 
non pensionnés 

L"ëT Anciens Combattants non pen-
sionnés tiendront prochainement leur 
Congrès annuel à Saint-Omer. Pour 
préparer celui-ci, qui doit avoir une 
grande importance le bureau de la 
Fédération Nationale a tenu à 
Cahors une réunion qui a eu lieu sa-
medi dans la salle du Conseil muni-
cipal. 

Elle était présidée par M. Pédelmas, 
président de la Fédération. Elle ras-
semblait les délégués des 20 départe-
ments suivants sur les 37 qui ont 
adhéré au groupement fédératif. 

Ariège, Bouches-du-Rhône, Calva-
dos, Cantal, Corrèze, Dordogne, Hau-
te-Garonne, Hérault, Lot-et-Garonne, 
Maine-et-Loire, Manche, Pas-de-Calais, 
Puy-de-Dôme, Sarthe, Seine-Inférieu-
re, Somme, Tarn-et-Garonne, Var et 
Vienne. 

S'étaient fait excuser les départe-
ments d'Ille-et-Vilaine, de la Mayen-
ne et de la Meurthe-et-Moselle. 

La séance du Comité Fédéral a 
commencé samedi à 2 heures. .Dirigée 
avec beaucoup de tact et de cordiale 
autorité par M. Pédelmas, elle a exa-
miné et résolu les questions suivan-
tes : 

1. Etude d'une doctrine d'ensem-
ble. — 2. Propagande. — 3. Mise au 
point des revendications. — 4. Prépa-
ration du prochain Congrès. 

Cet ordre du jour ne put pas être 
épuisé au cours d'une séance et pour 
en venir à bout, les membres du Bu-
reau Fédéral se sont réunis une secon-
de fois pendant la soirée. Ils ne se 
séparèrent qu'après avoir mis au point 
les revendications qui seront soumi-
ses et sanctionnées par le prochain 
Congrès. 
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Ecoles nationales d'arts et métiers 
Le Lot est compris dans la circons-

cription de recrutement de l'Ecole na-
tionale d'arts et métiers de Cluny. 

Le centre d'examen pour les épreuves 
écrites et graphiques à cette école, pour 
les candidats du Lot, est Montauban. 

Pour les Sinistrés 
Troisième liste de souscription 

en faveur des sinistrés du Midi 
MM. 

Avenir Olympique Lalbenquois. 90 » 
Henri Virebent, industriel à 

Puy-l'Evêque et personnel de 
l'Usine 2.000 » 

Syndicat agricole et viticole de 
Saint-Géry 116 10 

Amicale des Tarn-et-Garonnais à 
Cahors 965 » 

Rességuier, Café Tivoli 50 » 
Docteur Matza, a St-Michel-de-

Bannières 2.000 » 
Une quête au Palais des Fêtes de 

Cahors 620 » 
JBouzou 10 » 
Petit, à Gigouzac 20 » 
Marmiesse, Imprimeur 30 » 
Albert Buzack 20 » 
Mme Fabre 10 » 
Lagarrigue 10 » 
Malbec 100 » 
Paganel 5 » 
Teyssèdre 25 » 
Chanoine Viguié 20 » 
Bonnefous 20 » 
Mouran 10 » 
Rose Salanié 10 » 
Pruniéras .. 100 » 
Combrouse Emile 30 » 
Roques 5 » 
Gras 20 » 
Mlle Thérèse Garrigou 10 » 
Mme L 50 » 
Bulit 30 »■ 
Delrieu 5 » 
Verdier, coiffeur 10 » 
Gilet, confection 10 » 
Le Roy des Barres, Légion d'Hon-

neur, St-Denis 100 » 
Pechel 100 » 
Merle 20 » 
Galtié 5 » 
Dubert 20 » 
Delfau, Parfumerie 20 » 
Mme Antoinette Maratuech 100 » 
Mlle Sahut 20 » 
Anonyme 30 » 
de Meynard 25 » 
Mlle Peindarie 10 » 
Pelsaud, Libraire 50 » 
Veuve Talou 5 » 
Pristy 4 » 
Boudergue 20 » 
Robert , 5 » 
Cance 10 » 
Laparra 20 » 
Pouquet 5 » 
Amat 10 » 
Franqueville 30 » 
A. Franqueville 10 » 
Malapeyre 28 » 
Pecoul 2 » 
Roubaux 10 » 
Fournié 100 » 
Balme 10 » 
Martin 20 » 
Chansel , 5 » 
Lamouroux 40 » 
Célarié 20 » 
Mazelié 50 » 
Dou 100 » 
Docteur Delport 120 » 
Calmon 10 » 
Lac 20 » 
Conduché 10 » 
Dalayrac 5 » 
Croissant 50 » 
Calmettes 50 » 
Paubert 20 » 
Lacluze 10 » 
André Rivard 10 » 
Trémollières 5 » 
Soulayrès 5 » 
Abadie 15 » 
Albard 1 » 
Billa 5 » 
Hôtel Terminus 30 » 
Jacquetti 10 » 
Arnaudet 10 » 
Billard 10 » 
Laboudie 5 » 
Pouzergues 15 » 
Calvet 10 » 
Palame 50 » 
Pons 25 » 
Marcouttié 20 » 
Iches 100 » 
Rougier • • 50 » 
Davian 5 » 
Pezet , 10 » 
Rougié 20 » 
Mention 10 » 
Carrère 10 » 
Rasvaux 10 » 
Bousquet 5 » 
Liffaurd 5 » 
Anonyme 10 » 
Calvet ....... 10 » 
Clary 5 » 
Héritier 3 » 
Pech 5 » 
Bourdil 10 » 
Anglande 50 » 
Tirrieu 2 » 
Contival 5 » 
Bro • 100 » 
Anglares 100 » 
Pradel 10 » 
Barreau ;.. 10 » 
Rougié, chauffeur '. 20 » 
Vaysse 2 » 
Boudel 5 » 
Didier 100 » 
Brabant 5 » 
Chabals 10 » 
Mlle Bardyère 10 » 
Triadou 100 » 
Imbert : ■ •. 10 » 
Aubertin 20 » 
Lucy 10 » 
Tourriol 50» 
Millereux 10 » 
Fabre 2 » 
Couaillac 10 » 
Vinges 10 » 
Barroh 20 » 
Panouze 10 » 
Ducret 5 » 
Croizide 5 » 
Barrières 60 » 
Gibergues 10 » 
Bouzou 20 » 
Capelle » » 
Dufour 10 » 
Jardel 10 » 
Anonyme 1 * 
Dessaignes 5 » 
Alazard 50 » 
Verdier Louis 15;-,» 
Jarry ■ ■ • ■ 2° * 
Denays ■ * » 
Delcomtel •••• 10 » 
Fayret ™ » 
Lestandi J° » 
Ilbert 10 » 
Dreuille „J> » 
Labro 100 » 
Mme Labro 100 » 
Paulus 20 » 
Anonyme 10 » 
Meyrat 100 » 
Marconnié 5 » 
Rouqua 10 » 
Tournié 10 » 
Davidovatz 10 » 
Pradel 40 » 
Dumas 15 » 
Faivre 10 » 
Savy 10 » 
Lestel 5 » 
Dranty 2 » 
Pouget 5 » 
Estradel 5 » 
Pourcher 5 » 

Guy 
Mercié 
Roux 1 
Molle 
Couderc 
Laborie 
Ferdinand Gagnayre 
Bazet 
Mas 
Vaysse 
Bojudou 
Muxart 
Cambrai 
Vialole 
Médal 
Cuquel ., 
Lagarde 
Ourcival 
Condeminal 
Passols 
Anonyme 
Anonyme 
Fargellos 
Estradel 
Rouget 
Capsal 
Boissel . 
Ghastanet 
Rouquet 
Magné 
Charriéras 
Barascou 
Raffy ;.; 
Guilhem 
Soulié de Bru 
Lacham 
Crispel 
Joly 
Tastaille '. [ '. [ '. '. " ' " " 
Marty ..... 
Cocheton 
Dreluigard 
Baret 
Soubirous 
Montaitdier 
Persyn 
Roussel 
Bousquet 
Vincent 
Duverger 
Dablanc 
Rus 
Delrriot i 
Girma 
Francehini 
Lescale 
Gineste 
Conchon 
Dois 
Garrigues 
Feyt 
Chastagnières 
Bris 
Caussanel 
Tardieu 
Bonnet 
Bariéty 
Dedieu , 
Cabane 
de Burs 
Clavières 
Delmas 
Dissès 
Sor 
Soulié 
Albouys 
Dissès 
Marmiesse 
Rigal 
Vaysse 
Ressaigues 
Guiral 
Séval 
Touye 
Couderc 
Castilla 
Marton . 
Rességuier 
Henry 
Anonyme 
Pélaprat 
Taurrand 
Faure 
Anonyme 
Lagrange 
Couderc 
Vidal 
Bouffie 
Soutaoul 
Pradau Antoine 
Kannengieser 
Anonyme 
Malique Paulin (Chaumière) 
Malique Jean 
Cambou , 
Lury 
Laucou , 
Veuve Cassan 
Cosse 
Delmas 
Frey 
Shemoll 
Picard 
Frauciel 
Pouchet 
Veuve Morian 
Piganiol 
Veuve Louradour 
Monsarat 
Breton • • • • 
Segeral 
Longuet 
Trure 
Lurguie 
Murât 
Couderc 
Barascou 
Carré 
Colas 
Sézat 
Roques 
Firmi 
Henry 
Mollhac 
Salles 
Grégoire 
Arnal 
Guitard 
Bailles 
Abel Malique 
Vilas 
Fauge 
Mme Vinel 
Clary , '. 
Auber 

4 » 
10 » 
20 » 
10 » 
25 » 
20 » 

100 » 
60 » 

5 » 
10 » 
5 » 

10 » 
100 » 

10 » 
5 » 
5 » 

20 » 
5 » 

20 » 
10 » 

5 » 
5 » 
1 50 

30 » 
20 » 
10 » 

5 » 
50 » 
10 » 
10 » 

3 50 
6 » 
S » 
^5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 

10 » 
10 » 
5 » 
5 » 

10 » 
2 » 
5 » 
5 » 
1 50 

10 » 
150 » 

20 » 
6 » 

10 » 
5 » 
1 » 
0 75 
5 » 

15 » 
10 » 
10 » 
Sri» 

10 •» 
20 » 

2 » 
5 » 

10 » 
20 » 

3 » 
5 » 

20 » 
10 » 
20 » 

5 » 
50 » 
10 » 
10 » 
10 » 

10 » 
5 » 
2 » 

50 » 
10 » 
10 » 

5 » 
10 » 
20 » 

5 » 
20 » 

1 » 
10 » 
10 » 
10 » 
10 » 
20 » 
20 » 

5 » 
20 » 
10 » 
50 » 
50 » 
30 » 
10 » 
20 » 
10 » 
20 » 
50 » 
10 » 
40 » 
40 » 
10 » 
50 » 
20 » 
20 » 
5, >i 

501 i 
30' » 
20 » 

5 » 
100 » 

10 » 
20 » 

5 » 
25 » 
40 » 

5 » 
10 » 
10 » 
50 » 

5 » 
10 » 

5 » 
4 » 

10 » 
10 » 
50 » 
10 » 
10 » 
18 » 
10 » 
30 » 

5 
10 
50 » 

Total 
Total des précéd. listes 

Total des 3 prem. listes. 
— « >«<-— 

12 .102 35 
55 .143 65 

67.246 » 

Pour les inondés 
Le ministère des postes, télégra-

phes, téléphones, communique la no-
te suivante : 

« Afin de faciliter la collecte des 
souscriptions en faveur des victimes 
des inondations du Sud-Ouest, les gui-
chets des bureaux de poste sont ad-
mis a recevoir les souscriptions. 

« Les versements donneront lieu à, 
la délivrance de récépissés qui seront 
exempts du droit de timbre. 

Ils voulaient voler l'argent 
des sinistrés 

Des cambrioleurs ont pénétré la 
nuit de samedi à dimanche dans l'hô-
tel de la chambre de commerce de 
Montauban où sont installés momen-
tanément les différents services con-
cernant les sinistrés Après avoir bou-
leversé tous les papiers, les malfai^ 
teurs ont dû se retirer sans avoir 
réussi à découvrir l'argent qui s'y 
trouvait, 

Saint Didier, évêque de Cahors 
et le Vin des Côtes du Lot 
Saint-Didier ou Saint-Géry, un des 

plus illustres et des plus saints évê-
ques de l'Eglise gallicane, d'après 
l'historien du Quercy, Guillaume La-
coste, mourut en 656. Toute sa vie il 
pratiqua la pauvreté, vivant pour les 
pauvres et, dans son testament, en da-
te de 655, il déclare à son Eglise 
« qu'il n'a pas touché à son trésor et 
qu'il le lui laisse tel qu'il l'a trouvé 
en montant sur le siège épiscopal ». 

Mais Saint-Didier n'en était pas 
moins un excellent administrateur de 
son diocèse et, par lui, nous savons 
que la dîme était une source abon-
dante de revenus. Un jour, Saint-Di-
dier demanda à un vigneron de Ras-
taciago (Rostassac) combien d'ampho-
res de vin il donnerait cette année 
pour le service de l'Eglise. « Plus de 
cent », répondit celui-ci, ce qui revient 
à peu près à quinze de nos barriques. 
C'était, allez-vous dire, un riche pro-
priétaire et la dîme imposée lui im-
portait peu. « Mais vous qui êtes pau-
vre, ajouta l'évêque, vous aurez donc 
mille amphores de vins — Oui, répon-
dit le paysan. » Il me semble enten-
dre Virgile dire bien haut aux agri-
culteurs : 

On fortunatos nimium, sua si bona 
noiint agricolas. 

« Didier bénit alors le Seigneur qui 
accordait aux fidèles de son diocèse 
de si abondantes récoltes et fit au 
paysan de Rostassac la remise de sa 
dîme. » Ce simple détail nous permet 
de nous imaginer quel devait être le 
revenu des vrais propriétaires. 

Aussi l'évêque de Cahors, qui 
n'avait pas attendu les prohibitions 
américaines actuelles pour adopter 
le régime sec, tenait-il à faire connaî-
tre à ses confrères, même éloignés, le 
bouquet et la saveur du Vieux Cahors. 

Ce vin avait, à cette époque, une 
telle renommée qu'il rivalisait avec le 
Falerne et nous verrons pourquoi. Une 
lettre que Saint-Paul, évêque de Ver-
dun, écrivit à son ami Didier nous en 
donne la preuve tangible. Saint-Paul 
avait exprimé le désir de goûter le 
nectar ou l'ambroisié du Lot et avait 
demandé une amphore et, à l'envoi re-
çu, il répondit par les remerciements 
suivants : « La bénédiction de votre 
largesse a surabondé, car, tandis que 
je ne vous avais demandé qu'une am-
phore de Falerne vous m'avez l'ait pas-
ser 10 grands Arases ou, pour me servir 
du terme vulgaire, dix tonnes de ce 
délicieux vin. » 

Voilà donc les crus du Lot lancés ! 
grâce à qui ? à l'évêque et, à cette épo-
que lointaine les communications 
étaient difficiles et lentes. 

Pourquoi le Vieux Cahors était-il et 
peut-il encore être comparé au vin 
italien de Falerne ? Pour répondre à 
cette question, quelques mots d'his-
toire. Domitien, empereur romain, et 
régnant en Gaule, n'aimait pas le vin 
et proscrivait tout ce qui ne lui con-
venait pas. Sur son ordre, toutes les 
vignes furent arrachées. Mais, quand 
Probus, lui succéda, vers l'an 230 à 
250, les paysans obtinrent fautorisa-
tion de replanter la vigne et les Quer-
cynôis s'empressèrent de faire venir 
d'Italie les espèces de plants les plus 
analogues à leur sol et parmi elles, 
Vamminée dont parle Virgile dans ses 
Georgiques ou pied de perdrix, con-
nu dans les traités sur la culture de 
la vigne sous le nom de plant de 
Cahors : lou muscatel. 

Ce vin est un des vins français qui 
a le plus de force et de liqueur. Vir-
gile avait caractérisé les vins de l'am-
minée firmissima et le Père Vernière 
les appela fortia vina cadurci. 

Savourez le vin cadurcien, italien 
d'origine, mais attention, car il fait bé-
gayer le buveur. — Vincturamque lin-
guam. Ant. CHÉRY. 

Distribution d'énergie électrique 
La Commission départementale du 

Lot a donné un avis favorable à la 
constitution d'un Syndicat pour l'étu-
de de la construction d'un réseau de 
distribution d'énergie électrique dans 
les communes suivantes qui ont fait, 
au surplus, appel au concours du gé-
nie rural. 

Communes de Limogne, Laramière, 
Vidaillac, Beauregard, Saillac, Varai-
re, Goncots, Lugagnac, St-Martin-le-
Redon, Montcabrier, Duravel, Puy-
rEvêque, Floressas, Grézels, Prays-
sac. 

Jury du Lot 
Le nombre des jurés appelés à sié-

ger aux sessions de la Cour d'assises 
du Lot, est ainsi fixé dans le Lot. 

Arrondissement de Cahors 154 ; ar-
rondissement de Figeac, 135 ; arron-
dissement de Gourdon, 111. 

Total : 400. 

HEUREUX SONT CEUX 
qui visitent 

pendant sa semaine d'Exposition 
seuls ils bénéficient davantage 
comme la Ménagère complète avec 
couverts table 84 grs. garantis à 
33S net. en écrin gaînerie 

IMBATTABLE 

PHONOS 
RftDlO-QUERCY 

3, rue du Portail-Alban 
lUMimummiimiminmm'"* 

CAHORS 
LES AMIS OU BEAU VIEUX QUERCY 

CONFÉRENCE ST-AULÀ1BE 
Nous sommes un peu en retard pour 

parler de la magnifique Conférence 
donnée par M. de Saint-Aulaire sous 
les auspices des Amis du Beau Vieux 
Quercy. Mais il semble à ses audi-
teurs qu'ils viennent de l'entendre 
tant elle a laissé dans leur esprit un 
souvenir si vif et une si profonde im-
pression... 

L'éminent conférencier parlait du 
romantisme dans la diplomatie de 
1830. Comme l'un des traits caracté-
ristiques du romantisme est la prédo-
minance de la sensibilité, n'est-il pas 
naturel qu'il se soit superbement épa-
noui dans la diplomatie de ce temps 
laquelle se faisait beaucoup par les 
salons où règne l'influence de la fem-
me — être d'amour et de sensibili-
té ?... El c'est l'occasion, pour M. dé 
Saint-Aulaire, de faire devant nous 
une éblouissante peinture des princi-
paux « salons » de cette prestigieuse 
époque. Et l'auditoire assiste avec en-
chantement au défilé de ces radieuses 
figures : la princesse Belgiojoso, Ca-
roline Murât, la duchesse d'Abrantès, 
la princesse de Liéven, Pauline de 
Beaumont, Madame Récamier, la di-
vine Juliette... célèbres par leur esprit 
autant qué'par leur beauté... 

M. de Saint-Aulaire montre com-
ment elles furent parfois les inspira-
trices, parfois les instruments des 
trois célèbres diplomates du temps : 
Metternich, Chateaubriand et Talley-
rand. De chacune de ces trois gran-
des vedettes de la scène diplomatique, 
M. de Saint-Aulaire trace ensuite un 
portrait prodigieusement intéressant 
parce qu'il nous montre du person-
nage, non pas les dehors pompeux et 
solennels, mais les dessous psycholo-
giques et les ressorts cachés. 

Un auditoire nombreux et choisi a 
suivi cette Conférence avec un inté-
rêt et une attention passionnés. 

Ecouter M. de Saint-Aulaire est un 
régal oratoire. C'est une joie de l'es-
prit que de suivre le développement 
de cette pensée qui rayonne et scintil-
le. Il est à coup sûr le plus délicieux 
causeur que nous ayons entendu. Mais 
ne vous trompez pas sur le sens de 
cette expression qui n'est pas le dimi-
nutif d' « orateur ». Car il y a, dans 
la causerie de M. de Saint-Aulaire, 
plus de substance et d'idées qu'il n'en 
faut pour nourrir la plus haute élo-
quence. 

Les auditeurs ravis, lui ont mani-
festé leur sentiment autant par leur 
attention pendant qu'il parlait que 
par leurs applaudissements après sa 
superbe péroraison. Nous sommes 
leur interprètes en exprimant aux 
Amis du Beau Vieux Quercy les vifs 
remerciements du public d'élite qui 
suit leurs réunions d'une si belle et si 
rare qualité intellectuelle ! 

Comité du Monument aux morts 
Le Comité du Monument aux Morts, 

ému des informations parues dans 
plusieurs organes de la presse locale 
et régionale, concernant lest» travaux 
du Comité, surpris de l'interprétation 
donnée aux démarches et conversa-
tions entreprises à la suite du Con-
cours du 27 février dernier, tient à en 
préciser le sens et la portée : 

Le jury du concours ayant classé 
premier le projet présenté par M. 
Mompart, sculpteur à Salviac et aucun 
des projets classés n'ayant été de la 
convenance de M. Henri Martin, qui 
n'avait pu assister à la délibération 
du jury, une entente a été recherchée 
entre le maître et l'auteur du projet 
primé. 

Les choses en sont là. 
Le' Comité, en dehors des commu-

niqués officiels qu'il transmettra à la 
presse dès qu'une solution sera in-
tervenue, met en garde la population 
contre les informations prématuré-
ment publiées. 

Le Comité. 

Justice de paix 
M. Triadou, notaire à Cahors, est 

nommé suppléant du juge de paix du 
canton sud de Cahors, en remplace-
ment de M. Dablanc, qui a été nommé 
juge de paix à Lauzès et St-Géry. 
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Chronique des Théâtres 
« La Marraine de Charley » 

Rappelons que c'est le 18 avril que 
sera donné, au Théâtre, par la célèbre 
troupe Duvernot, la Marraine de Charlcij 
et qui plus est, cette pièce sera jouée 
avec Duvernot, l'irrésistible comique, ce 
qui veut dire pour ceux qui connaissent 
ce remarquable artiste, qu'on rira à ou-
trance 1... Voici entr'autrés un compte 
rendu élogieux du « Journal » : « Voici 
au moins une vraie comédie gaie qui 
fait rire ! Que demander de plus. Celle-
ci a au moins une idée originale ! Sur 
l'irrésistible drôlerie de la situation, 
sur les trouvailles comiques se greffent 
les quiproquos à l'infini... on est étour-
di ! Mais quand on écoule cette pièce 
elle va vite au but et comme elle ne tor-
ture pas l'esprit, elle fait rire de bon 
cœur. La salle mourait de rire et ce n'est 
pas un vain mot et chose rare cette piè-
ce peut être vue par tout le monde. 
-niiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

AVIS 
M. BOUYSSOU, Horloger-Bijoutier, 

prévient sa nombreuse clientèle que, 
pendant le temps que durera la répa-
ration de ses magasins, ces derniers 
sont transférés rue Maréchal-Joffre, 
à côté du Bureau de Tabacs. 

AVIS AUX CHAUFFARDS 
Encore une fois, certains « pilo-

tes » d'autos viennent de recevoir 
une leçon. 

Cette fois-ci, elle leur, est donnée 
par le Préfet de la Corrèze. 

Et, il faut avouer qu'elle n'est pas 
exagérée. Sur avis émis par la Com-
mission spéciale pour le retrait du 
permis de conduire, dans sa réunion, 
tenue à Tulle, le 5 Avril 1930, M. le 
Préfet de la Corrèze a retiré ou sus-
pendu le permis à 8 automobilistes 
qui ont occasionné deux accidents. 

La durée du retrait est d'un mois 
pour deux conducteurs et dê deux ans 
pour un autre, et celle de la suspen-
sion a varié de 8 à 15 jours pour les 
autres chauffeurs. 

Peine jusrmee, mais combien dou-
ce, relativement au nombre et à la 
gravité des accidents provoqués par 
des « pilotes » d'autos ! 

Mais, disent nos chauffards du Lot, 
c'est à Tulle que les sanctions contre 
les chauffards maladroits ont été pri-
ses. ... .:• 

Il est vrai que les chauffeurs dû 
Lot sont tous... consciencieux. Ils ne 
font pas d'excès de vitesse et sont, 
tous adroits. Les piétons souhaitent 
qu'il en soit toujours ainsi ! 

Il n'y a eu que quelques excep-
tions... Mais les exceptions confirment 
la règle ! 

Attention ! Il n'y a pas loin de Tulle 
à Cahors et les mesures prises en Cor-
rèze pourraient bien, un jour, être ap-
pliquées dans le Lot. 

Pour qu'elles ne le soient pas, que 
les chauffeurs suivent, de point en 
point, les règlements du Code de la 
route. -

Et ils ne feront, après tout, que leur 
devoir ! 

L. B. 
—-o*o —-, ' 

Jeunesses Laïques 
et Républicaines de France 

(Section de Cahors) 
Nous recevons la communication 

suivante : 
La Section des J. L. R. de Cahors 

vous invite à assister le jeudi 17 avril, 
mairie de Cahors, Salle du Conseil 
municipal, 21 heures, à la conférence 
de Jean-Albert Barthet, Secrétaire ré-
gional (Languedoc), du Parti Répu-
blicain Syndicaliste. Il traitera le su-
jet suivant : « Pourquoi un Syndica-
liste doit être révolutionnaire ». 

Barthet est un des principaux fon-
dateurs de ce nouveau Parti qui s'est 
constitué en France pour hâter l'ins-
titution et l'organisation de la Répu-
blique Syndicale. 

Les organisateurs du Parti Répu-
blicain Syndicaliste déclarent que le 
vieux parlementarisme fondé sur une 
simple expression des opinions,, est 
un régime usé, et qu'il faut créer un 
nouveau type d'Assemblée par la-
quelle la collaboration de pouvoir pro-
prement politique de l'Etat et du 
Syndicalisme sera assuré. 

C'est, d'une part, l'intégration du 
syndicalisme dans l'Etat, et, d'autre 
part, la substitution du régime syn-
dical intégral au régime tout à fait 
périmé de la libre concurrence. 

Enfin, à une époque où la syndica-
lisation se développe très rapidement, 
se pose la question : A qui apparu 
tient le pouvoir : aux Trusts ou aux 
Peuples? Le Parti Républicain Syn-
dicaliste veut que la Souveraineté po-
pulaire soit au-dessus des Trusts. 
C'est l'esprit même de la République. 
Il s'agit de construire un Etat capa-
ble d'utiliser toutes les forces de la 
production et de les coordonner dans 
une discipline générale. 

Beracha nous a déjà parlé de cet 
Etat Syndical. Barthet nous dira com-
ment il croit qu'on parviendra à le 
réaliser, et quels sont les signes avant-
coureurs de la future Révolution. Ré-
volution qui doit être dirigée et ne de-
vra pas tourner à l'émeute. 

A'ofa. — La J. L. Q. tient à affir-
mer une fois de plus qu'elle n'a qu'un 
souci, celui de propager les idées 
neuves, d'instruire impartialement la 
Jeunesse sur toutes les doctrines. El-
le n'a aucun lien avec les Partis. Les 
conférences qu'elle organise ne sont 
pas l'affirmation d'un attachement à 
telle ou telle ligue quelconque. 
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PALAIS DES FETES 
MERCREDI 16 - JEUDI 17 

(matinée et soirée) 

TP0IS JEUNES FILLES NUES 
d'après l'opérette célèbre 

M'SIEUR LE MAJOR 
comédie gaie 
ORCHESTRE 

HIIllIllIIllIIIlHlllUIIIIIIIIllllllIlIIIllIlIinilHEIlB 

MERCREDI et JEUDI 16 et 17 avril 
(Matinée et Soirée) 

Toujours désireuse de satisfaire sa 
nombreuse clientèle la direction de l'Eta-
blissement vous offre un grand Gala 
d'Amour et de Sport avec le superbe fil» 
nouveau. 

QUAND ON A VINGT ANS 
avec la grande vedette 

CLARA BOW 
En supplément 

LES INONDATIONS ET LEURS RAVA6ES 
Ce film pris sur les principaux lie"* 

du désastre nous donnera une idée reeu» 
du malheur de nos proches voisins ; ÇQv 
si vous n'avez pas vu les lieux du si5'^: 
tre vous ne pouvez pas vous fair® u"8 

idée de la catastrophe. 
A MERCREDI et JEUDI TOUS A L'EDEN 



Naissance 
Nous apprenons avec plaisir, que 

M. Desprats, le négociant en vins, bien 
connu de notre ville, vient d'être 
l'heureux papa d'une belle fillette. 

Tous nos compliments à M. Des-
prats, et au grand'papa M. Albouys, 
le sympathique ingénieur en chef du 
Lot, et nos vœux de bonne santé ù la 
maman et au bébé. 

La police des routes 
Cette fois, c'est un cycliste qui 

s'est fait prendre. 
Dimanche soir, Camille C..., de Lai-

roque-des^Arcs, rentrait chez lui à bi-
cyclette, lorsque les gendarmes l'invi-
tèrent à descendre de vélo pour lui 
demander pourquoi la lanterne n'était 
pas allumée. 

Camille répondit qu'il ne croyait 
pas rentrer si tard chez lui. 

Mais ses explications furent sans 
effet : les gendarmes lui dressèrent 
procès-verbal. 

Battues aux sangliers 
Les chasseurs du « Réveil de nou-

quayral » traquaient le sanglier, di-
manche, dans les environs de Cabre-
rets. 

Trois solitaires sortirent des four-
rés. Mais tous les trois échappèrent 
aux balles des chasseurs. 

Ce n'est que partie remise, n'est-ce 
pas ? 

Mais que diront les chasseurs équi-
pés qui ont raté les « cinglars », de 
cette prouesse accomplie par M. La-
val de Floirac. 

M. Laval, était occupé aux travaux 
des champs lorsqu'il constata que ses 
chiens étaient en chasse. 

Il fut surpris de voir sortir un san-
glier d'un fourré. 

Que fit M. Laval ? Armé du taille-
buisson dont il se servait pour l'éla-
gage d'une haie, il poursuivit le san-
glier et l'assomma à coups de cet ou-
til. La bête pesait 35 kilos. 

Hein ! qu'en pensent les chasseurs 
du « Réveil de Rouquayral » ? 

Vol de bicyclette 

Un propriétaire de Flaugnac, M. 
Elie Calvet, avait laissé sa bicyclette 
devant la porte d'un immeuble. 

Quand il voulut la reprendre, il ne 
la trouva plus. 

Un passant, peu scrupuleux, l'avait 
prise. 

Est-ce un vol ou une mauvaise plai-
santerie ? Dans tous les cas, M. Cal-
vet a porté plainte au Parquet qui a 
ordonné une enquête. 

Noyé 
Le Parquet a été informé qu'un 

propriétaire, nommé B..., de Cuzac 
(canton de Figeac) s'est noyé dans les 
circonstances suivantes : 

Il revenait de la foire de Capdenac 
et pour rentier chez lui, il voulut tra-
verser le Lot en barque. 

L'embarcation chavira et B... tom-
ba dans la rivière. 

On tenta de lui porter secours ; 
mais les fortes eaux n'ont pas per-
mis aux sauveteurs de se rendre à 
l'endroit où il était tombé. 

Le corps, encore, n'a pas été retrou-
vé. 

Contravention 
Un brave propriétaire des environs 

d'Arcambal rentrait chez lui, vers 10 
heures du soir, assis sur un tracteur 
attélé de deux chevaux. 

La nuit n'était pas obscure et il 
avait estimé qu'il n'avait pas besoin 
d'allumer la lanterne. 

Les gendarmes qu'il rencontra sur 
la route de Lalbenque estimèrent 
qu'il avait eu tort de ne pas l'allu-
mer. >c_ 

Ils lui dressèrent contravention. 
Une autrefois, il allumera la lanter-
ne 

Procès-verbal 
B... de Concots, marchand de four-

rages, conduisait un camion automo-
bile. U allait à une allure modérée, et 
on ne pouvait pas le taxer de faire 
d'excès de vitesse. 

Mais, c'était pendant la nuit, et il 
avait oublié d'allumer les phares. 

Il eut la guigne de rencontrer les 
gendarmes qui lui firent observer qu'il 
était en contravention avec le Code de 
la Route. 

Et B... dut s'incliner et accepter 
le procès-verbal qui lui fut infligé. 

Foire du 12 Avril 1930 
La foire du 12 avril n'a pas été im-

portante. Voici les cours pratiqués. 
Le Marché aux bœufs a été insigni-

fiant ; moutons gras, 5,50 à 6 fr. 50, 
le kilo; agneaux, 7 à 7 fr. 50 le kilo; 
brebis d'élevage, de 350 à 450 fr. 
pièce. 

Marché. — Poulets, de 8 à 10 fr. ; 
poules, de 6 à 6 fr. 50 ; lapins, 4 fr. 
le 1/2 kilo ; œufs, 4 fr. la douzaine. 

Halle. — Pommes de terre, 30 fr. 
les 50 kilos ; pommes de terre de se-
mence, 50 fr. les 50 kilos ; maïs, 75 
à 80 fr. l'hectolitre. 

Le temps 
Nous avons profité de quelques 

beaux jours de soleil. Hélas ! depuis 
dimanche, c'est fini. 

La journée de dimanche fut froide 
et un vent vif n'a pas cessé de souf-
fler. 

Les promeneurs étaient rares sur le 
Boulevard, surtout, dans la soirée. 

De fortes bourrasques s'abattirent 
sur la \iiie et, durant toute la nuit, 
ce fut une vive tempête. 
. La journée de lundi fut semblable 
a celle de dimanche. 

Bien des personnes regrettaient de 
fi »yoir pas écouté le conseil du sage 
« En avril, ne quitte pas un fil. » 

II fallut remettre tricot et pardes-
sus. * 
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[ keg Sports j 
Rugby. — Association sportive de 

la Bourse de Paris (R.) demande 
match dans la région pour Pâques. 
Indemnité de voyage. Ecrire de suite 
à M. Marcel Perruchon, 31, rue Beau-
bourg, Paris. 

A PUY-L'EVEQUE 
A propos du Match de finale. — C'est 

avec plaisir que nous avons lu dans le 
« Journal du Lot », du 9 courant la let-
tre de M. Poujade, au sujet du Match de 
Puy-FEvêque et de notre compte rendu. 

Cela nous permet de pouvoir lui dire 
publiquement que nous n'avons jamais 
douté de sa compétence, pas plus que de 
son impartialité que nous savons au-des-
sus de toute critique. 

Mais comme personne n'est infaillible, 
même pas les meilleurs arbitres, nous 
maintenons notre réclamation pour le 
but contesté : 1° parce que le coup de 
silïlet a été donné quand le ballon a fran-
chi les poteaux ; 2° parce que Bibi en 
position hors jeu ne gênait personne au 
moment où nos deux autres joueurs 
avaient la baie et marquaientle le but ; 
3° parce que les témoins compétents qui 
se trouvaient devant les bois ont affirmé 
qu'il était bon et 4° parce que le Secré-
taire de la Fédération m'a dit à moi 
avoir vu le ballon sortir du cafouillage. 
Or sur cafouillage devant les buts il n'y 
a pas hors-jeu. De même que par l'art. 6 
des Règlements généraux, paragraphe 1, 
tout joueur en position hors-jeu ne com-
met pas une infraction à cet article tant 
que dans cette position il ne gêne pas 
l'adversaire et ne prend pas part au jeu. 
Il ne doit être pénalisé que s'il avance 
vers un adversaire ou sur le ballon. Or, 
à ce moment-là, le joueur Bibi était par 
terre et Amouroux servi par Marian 
rentrait le but. 

Ces explications données en toute 
bonne foi, sans rancune, et l'impartiali-
té de M. Poujade, absolument incontes-
tée par nous fous, nous déclarons l'inci-
dent terminé. Mettons le tout sur le 
compte de la malchance tout simple-
ment. 

F. TALOU, 
Cl de Puy-l'Evêque. 

Voyi 
A PARIS 

ageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôte! MALHER 
5, rue Malher, 5, (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-5») 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 18 à 24 fr. par jour 

FLOSRAÇ Télépton* 

Hôte! recommandé par la 
Journal du Loi 

Arrondissement de Cahors 
Arcambal 

Concours des Bourses. —• Parmi les 
heureux élus des nombreux candm 
dats aux Boures lre et 2e séries, nous 
relevons le nom du jeune Gassan Hen-
ri élève de notre école de garçons. 

Sincères félicitations. 
Carnet de deuil. — Nous apprenons 

la mort de M. Bru Emile, chef can-
tonnier à Arcambal. 

A peine âgé de soixante ans, M. 
Bru disparaît après une carrière bien 
remplie. 

Jusqu'au dernier moment on a pu 
le voir sillonner les routes sur sa mo-
to, bravant le mauvais temps, pour ac-
complir son devoir. 

Fonctionnaire intègre et aimé de ses 
subordonnés, tenu en haute estime 
par ses chefs, c'est une figure des 
plus sympathiques qui disparaît. 

Sa mort ne laissera que des regrets 
à ceux qui avions pu apprécier ses 
qualités de cœur. 

Qu'il nous soit permis d'offrir à sa 
fille et à son gendre, notre ami Teu-
lïères Paul, cantonnier à Arcambal, 
nos plus sincères condoléances —■ G. 
F, . _ . j :.; i liU-l

 : Saux 
L'heure d'été. — C'est depuis di-

manche matin que l'heure d'été est 
mise en vigueur. 

L'autobus allant du Boulvé à Puy-
l'Evêque passe 1 heure plus tôt à 
Saint-Matré et à Saux par rapport aux 
habitudes de nos campagnes. Le soir, 
il part de Puy-l'Evêque à 19 h. 40, 
heure d'été et arrive ici vers 20 h. 30. 
Les voyageurs venant de Cahors peu 
vent attendre le train qui part de ce 
lieu à 18 h. 35, de même que ceux ve-
nant d'Agen et arrivant à Puy-l'Evè 
que à 18 h. 47, trouveront la corres 
pondance pour nos plateaux. 

Notre école primaire a adopté aus-
si l'heure d'été. Nous savons que les 
parents des élèves ne sont pas con 
tents de la modification car elle les 
gêne dans leurs travaux et leurs ha 
bitudes. Mais : dura lex sed lex. Avec 
un peu de bonne volonté de part et 
d'autre tout pourrait bien aller. 

Puy-l'Evêque 
Football et A propos du Match de fi-

nale, — Voir à la rubrique « Les Sports ». 

Floressas 
Electrification. — Dimanche 6 avril 

à 15 h. a eu lieu à la mairie de Puy 
l'Evêque, sous la présidence de M. le 
D' Rouma, le dévoué conseiller géné-
ral, une réunion des délégués des mu 
nicipalités au conseil syndical inter 
communal d'électrification. 

Etaient représentées les communes 
de Puy-l'Evêque, Prayssac, Floressas, 
Grézels, Montcabrier, Duravel, Les dé* 

légués de St-Martin-le-Redon étaient 
absents. 

M. le Président fait connaître à 
l'Assemblée les conversations qu'il a 
èues à Cahors le 3 avril avec MM. Fer-
ron, Ingénieur en chef du Génie Rural 
à Bordeaux, Michotte, Directeur de 
Compagnie du Bourbonnais et M. le 
Préfet. 

Les tarifs de l'électricité dans les 
écarts non éJectrifiés, seront les mê-
mes que pour la partie de la commune 
déjà électrifiée. Il ne saurait y avoir 
2 contrats différents dans la même 
commune. Ce tarif sera le même dans 
toutes les communes du département 
qui sont à électrifier ; de même que 
les tarifs d'intallation des lignes. 

La Compagnie du Bourbonnais 
donnera un éclairage moderne, sans 
à-coups et sans interruption. 

Les délégués sollicités par le prési-
dent de donner leur avis de principe 
sur l'acceptation de cette uniformité, 
le donnent à l'unanimité. 

Les chiffres leur seront communi-
qués lors d'une réunion qui aura lieu 
prochainement à Cahors ; ce jour-là, 
ils pourront les accepter ou les refu-
ser. 

Le bureau du conseil syndical est 
ensuite composé de la manière sui-
vante à l'unanimité : 

Président : M. Brugalières, maire 
de Floressas; Vice-président.: M. 
Rougier, conseiller municipal de Du-
ravel ; secrétaire : M. L. David, insti-
tuteur à Floressas. 

Les fonctions de trésorier seront 
remplies aux termes des règlements 
en vigueur par M. le Percepteur de 
Puy-l'Evêque. 

La séance est levée à seize heures 
et demie. 

Si-Martin-de-Vers 
Succès scolaire. — C'est avec plai-

sir què nous avons appris le beau suc-
cès obtenu par le jeune Marty, de 
l'école publique de St-Martin-Oe-Vers 

Le jeune Marty a été reçu, dans un 
bon rang, au concours des bourses. 

Nos félicitations au lauréat et à la 
dévouée institutrice de notre école 
mixte. 

Aussi bien, dimanche matin,, M. 
Garrigou, notre maire et sénateur, a 
bien voulu lui-même leur adresser 
ses félicitations. 
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et antiseptique 
l'alcool de menthe 

est indispensable 
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Arrondissement de figeai 
Figeac 

Le brevet militaire de 50 kilomè-
tres aura lieu à Figeac, le 27 avril. Le 
départ sera donné à 14 heures. Tous 
les cyclistes du département qui dési-
rent obtenir le brevet peuvent* dès 
maintenant, envoyer leur engagement 
(3 francs, pour les membres indivis 
duels et licenciés de l'U. V. F., et 
5 francs pour tous les autres), à 
M. Bessière Jean, 1, place Vival, Fi-
geac, chef délégué militaire. Clôture 
le 26 avril. 

Obtiendront le brevet, tous les cy-
clistes ayant effectué le parcours en 
moins de 2 h. 30. 

Théâtre. —C'est le mercredi, 1(5 
avril qu'aura lieu au Théâtre Munici-
pal de notre ville la représentation de 
« Paris-Montmartre », donnée par la 
tournée Gilles (4e année) avec une 
troupe de tout premier ordre. Spec-
tacle original, plein d'entrain, spiri-
tuel, émaillé de situations d'un comi-
que tout naturel et couronné par tout 
un ensemble de tableaux somptueux 
où le luxe des décors et la richesse des 
costumes donnent une note agréable 
aux yeux. Et puis, il y a surtout 
l'étrange Paule Dorian, inoubliable 
après l'avoir entendue, et le fantai-
siste Gilles, les deux sympathiques 
chanteurs qui nous arrivent avec un 
bagage complet de nouveautés qui 
sont des succès. La note; comique n'a 
pas été négligée et les comiques Bé-
rias, Darcourt et Sime s'en donnent 
à cœur joie au cours de « Paris-Mont-
martre », avec la divette Vona Dona, 
Y. Deslandes et, enfin, les ravissan-
tes « Founmy-Girls », gracieuses et 
expertes danseuses. On peut retenir 
ses places à l'avance. 

Etat civil du 4 au U avril 1930. — 
Naissances : Sounillac Emile-Jean ; 
Lapierre Jacques-Edmond ; Pagès 
Yvette-Emilienne. 

Trouvaille. — M. Barrière de Fons, 
de passage à Figeac â trouvé jeudi 
dernier sur le Boulevard Wilson une 
montre de dame à bracelet et il s'est 
empressé d'en faire la déclaration au 
Commissariat de police. 

Espédaillac 
Affectation des conscrits. — Les 

conscrits de la classe 1929 ont reçu 
l'affectation suivante : 

Gancé Eloi, Carbonnié Albert et 
Larnaudie Paul, au 141" régiment 
d'Infanterie, à Marseille ; Gratias 
Raymond, au 14" régiment d'Infante-
rie, à Toulouse, et Rougeyrolles Louis 
au 16" régiment d'Artillerie, à Issoire 

Marcilhac 
Foire du 12 avril. — La foire dt 

Marcilhac a eu son importance habi 
tuelle. Voici quelques cours prati 
qués sur nos foirails : 

Bœufs de travail, de 6.000 s 
7.800 fr. ; bœufs moyens, de 4.000 i 
6.000 fr.; vaches, de 4.000 à 6,000 fr. 

le tout la paire ; brebis, avec couplé, 
de 300 à 380 fr. ; brebis d'élevage, de 
170 à 200 fr. ; agneaux, de 180 à 
220 fr. la pièce ; poules, 5 fr. 50 la Ji-
vr.e ; œufs, 4 fr. la douzaine. 

St-Ciré 

Succès scolaire (Ecole de garçons). 
- Sont définitivement admis à l'exa-

men des Bourses (lre série) : Gratias 
René ; (2" série) : Arlet Célestin, Ca-
net Gaston, Faye Marius, Glédine 
Marcel, Lestrade Gabriel. 

Ecole de filles. — (lre série) : Mlles 
Lafeuille, Hermal ; (2e série) : Ay-
guesparces, Lescure. 

Toutes nos félicitations. 

Mayrinhac-Lentour 

Conférence agricole. — Mercredi 
soir, 9 avril, à 7 h., M. Laparra, ingé-
nieur agronome, est venu faire une 
conférence dans notre localité sur 
l'emploi de la potasse d'Alsace. Après 
la visite du Camion exposition, c'est 
devant une salle comble que le distin-
gué conférencier a traité son sujet. 
Après avoir montré la nécessité des 
engrais chimiques comme complé-
ments du fumier, il a passé en revue 
les principaux d'entre eux en insis-
tant particulièrement sur les sels de 
potasse d'Alsace, peu employés enco-
re dans notre région. 

Sa conférence, très documentée a 
vivement intéressé nos agriculteurs. 
Elle a été suivie de projections ciné-
matographiques : un film montrant 
l'extraction et les divers traitements 
des sels de potasse en Alsace a été sui-
vi de deux autres films humoristiques 
aussi amusants qu'instructifs. Nous 
sommes heureux de remercier M. La-
parra de ses judicieux conseils qui 
seront certainement suivis. 
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Arrondissement de Gourdon 
Le Vigan 

Accident de la rouie. —- Dimanche 
dernier, vers 5 heures du soir, le jeu-
ne Dégât plâtrier à Payrac, rentrait 
chez lui sur une moto, portant sur le 
siège arrière son onde du même nom 
et du même lieu. En passant sur le 
pont Gourdonnais, ils croisèrent une 
automobile conduite par un repré-
sentant de la Ruche méridionale à 
Agen. Le passage étant très étroit à 
cét endroit les 2 véhicules se heurtè-
rent tant et si bien que l'oncle Dégât 
eut une jambe brisée. Le neveu s'en 
est sorti indemme. L'auto démolit en 
outre 2 ou 3 mètres du parapet du 
pont et il s'en fallut de très peu 
qu'elle ne roulât dans le ruisseau. 

Des secours arrivèrent bientôt de 
Gourdon et la victime fut transportée 
à son domicile par M. Malgouyard, 
négociant dans cette ville. 

La gendarmerie prévenue, procéda 
sur le champ à l'enquête d'usage. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de prompt et complet rétablissement 
à la malheureuse victime. A noter que 
les dégâts matériels furent presque 
insignifiants. 

Incendie de moto. — Toujours di-
manche dernier, vers 10 heures du 
soir, cette fois, M. Portai, maçon, de 
la commune de St-Projet, a brûlé sa 
moto en prenant de l'essence au réser-
voir de M. Prunières, négociant. 

Il avait imprudemment omis d'é-
teindre son phare pendant le remplis-
sage. Le véhicule a été mis hors d'usa-
ge, mais il n'y a pas eu, heureuse-
ment, d'accident de personnes. 

Salvlas 

Nos compatriotes. — Notre jeune 
compatriote, M. Ernest Delmon, fils 
du sympathique maréchal-ferrant de 
notre ville, ancien élève dé l'école des 
mécaniciens brevetés sur le torpilleur 
« Delage », à Toulon, vient d'être 
nommé quartier-maître mécanicien. 

Nos bien sincères félicitations. 
Au Club Athlétique Salviacois. — 

Vendredi eut lieu la réunion annuelle 
du Club Athlétique Salviacois sous la 
présidence de M. le Docteur Cambor-
nac. Le trésorier de la Société, M. 
Léopold Chabert, greffier, exposa la 
situation financière qui est en tous 
points satisfaisante. 

Une somme de 350 francs a été re-
mise au président pour venir en aide 
aux inondés du Midi. 

Ce geste est tout à l'honneur de nos 
jeunes gens. 

Le Club Athlétique Salviacois sem-
blait péricliter, plusieurs de ses meil 
leurs joueurs sont partis, appelés sous 
les drapeaux. MM. Roland Deviers, au 
10° Dragons à Montauban ; Jean Baf-
fos, au 2" aérostier, à Toulouse; mal-
gré ces départs la phalange des ju-
niors qui monte veut affirmer la vi-
talité de la . Société. 

Les exercices de tir vont commen-
cer sous peu, les meilleurs tireurs se 
rendront en juin au Champ de tir à 
Caillac. 

La question d'une assurance-acci-
dent est à l'étude. 

Et le Club Athlétique Salviacois 
avec des éléments nouveaux continue. 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 

francs 

Un seul modèle de Flacon 

-t- GRANDEUR UNIQUE -t» 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Renseignements 

RÉPONSE Â ONE PÉTITION 
Le taux de l'impôt sur le chiffre d'af-

faires aux ventes d'automobiles 
destinées au service de la poste 
rurale. 

MM. Loubet, sénateur, et de Momie, 
député, viennent de recevoir la lettre 
suivante du Ministre du Budget : 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur une pétition présentée par 
la Fédération du Commerce et de l'In-
dustrie du Lot, à Figeac, relativement 
aux conditions d'application de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires aux ventes de 
voitures automobiles destinées à assu-
rer le service de la poste rurale. La Fé-
dération estime que, s'agissant de véhi-
cules servant non seulement au trans-
port des personnes, mais encore à celui 
des marchandise, seul le taux de 6 0/0 
(aujourd'hui 5 0/0) est applicable. 

J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que, d'après les renseignements re-
cueillis, le service de là poste automo-
bile rurale est, en thèse générale, as-
suré par des garagistes qui, moyennant 
une indemnité forfaitaire kilométrique, 
s'engagent, avec des véhicules leur ap-
partenant, à effectuer les circuits pré-
vus par l'administration des P. T. T., ces 
véhicules doivent, aux termes mêmes du 
cahier des charges, être aménagés pour 
le transport des personnes et pouvoir 
effectuer en même temps le transport 
des dépêches et des colis postaux. 

Il ne saurait être question de leur ap-
pliquer le taux de 6 0/0 (actuellement 
ïi 0/0) qui est uniquement prévu à 
l'égard des automobiles « aménagées 
pour le transport des marchandises » ci 
que l'acheteur déclare vouloir « éven-
tuellement et concurremment utiliser au 
transport des personnes ». 

En droit, c'est ie taux de 12 0/0 (ac-
tuellement 10 0/0) qui doit frapper la 
vente des automobiles de l'espèce. 

Sans doute, la légisation en vigueur 
prévoit que ce taux sera réduit à 2 0/0 
(taux normal de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires) pour les ventes d'automobiles 
achetées en vue d'assurer un service 
public de transports concédé, subven-
tionné ou exploité par l'Etat, les dépar-
tements, les communes ou les établisse-
ments hospitaliers, mais, dans la rigueur 
des textes, les voitures automobiles uti-
lisées au service automobile rural ne se-
rait en mesure de bénéficier de cette 
exception que dans l'hypothèse où elles 
seraient achetées et exploitées par l'ad-
nistration des P. T. T. Or, tel n'est pas le 
cas pour les véhicules utilisés par les 
garagistes dont l'administration des P. 
].'. T. loue les services. 

Toutefois, étant donné, d'une pari, le 
but poursuivi par l'administration des 
P. T. T., en instituant les services de 
poste automobile rurale dans les loca-
lités où 'es moyens de transport f ont, en 
général, défaut, et d'autre part, les con-
ditions particulières d'exploitation de 
ces services, mon administration serait 
disposée, par une interprétation très li-
bérale de la loi, à admettre que la ven-
te des automobiles achetées par les gara-
gistes ayant passé des marchés avec 
l'adminitration des P. T. T. en vue d'as-
surer les dits services, ne donnât lieu au 
paiement de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires qu'au taux de 2 0/0, dans tous les 
cas où ces véhicules seraient exclusive-
ment affectés au service de la poste au-
tomobile rurale. Mais elle ne saurait al-
ler au-delà. Elle serait, par suite, obli-
gée de poursuivre le recouvrement de 
la différence de taxe exigible (10 0/0 
moins 2 0/0) dans tous les cas où les 
voitures seraient — en dehors des ser-
vices postaux — utilisées par leurs pro-
priétaires à des transports particuliers. 
C'est dans ce sens que des instructions 
vont être adressées au directeur des Con-
tributions Indirectes à Cahors. 
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Paris, 11 h. 30. 

A ia Chambre 
La Chambre, ce matin, a abordé 

l'examen du budget, retour du Sénat 
Le rapporteur général indique qu'il 

n'y a pas de désaccord. Les chapitres 
du budget des dépenses sont adoptés 
sans débat, conformément aux pro-
positions de la Commission. 

M. Blazot fait disjoindre le texte 
voté par le Sénat, tendant à frapper 
certaines mutations et certains trans-
ferts de débits de boissons. 

Le rapporteur général propose le 
rétablissement de l'article 55 bis dis-
joint par le Sénat relatif à la péré-
quation automatique des pensions des 
inscrits maritimes. 

Il demande au Gouvernement de 
soutenir énergiquement ce texte de 
vant le Sénat. 

Le ministre du budget déclare que 
le Gouvernement a un devoir de con 
ciliation qu'il n'oubliera pas. 

On arrive à l'examen de l'article 
57 bis relatif à la péréquation auto-
matique des pensions repoussé par le 
Sénat et maintenu par la Commis-
sion des finances de la Chambre. 

Institut antireligieux en Russie 
De Berlin. — L'Institut antireli-

gieux d'Ukraine a été inauguré solen-
nellement à Tchakoff. 

Cet Institut formera, chaque année, 
plusieurs centaines d'agitateurs com-
munistes ayant pour mission de dé-
truire l'esprit religieux. 

*** 
Deux décàs mystérieux 

De Rennes. — MM. Meriel-Bussi, 
président de la Cour d'appel et Mari-
gné, conseiller à la même Cour qui 
avaient siégé, la semaine dernière, aux 
assises du Finistère, sont décédés. 

Le mauvais temps 
De Perpignan. — Le mauvais temps 

sévit dans les Pyrénées-Orientales. De 
gros dégâts sont constatés dans les 
vergers. La pêche côtière est ̂ tfspen-
due, à cause des chutes de neige dans 
les cantons montagneux. 

Les inventions de Marconi 

De Gênes. — M. Marconi, à bord 
de son yacht a communiqué avec 
l'Australie, l'Argentine, le Canada, le 
Cap et Bombay. 

aVI5™EDÉCÈS 1111 ' 
Monsieur et Madame DELRIEU, née 

BONNEVILLE et leurs enfants, et tous 
les autres parents font part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
"■'ennent d'éprouver en la personne de 

Madame Antoinette GIRIVIA 
Veuve DELRIEU 

leur mère, grand'mère et cousine, décé* 
déé dans sa 91" année et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu, 
e mercredi 16 avril, à 10 heures, en 

1 Eglise Saint-Barthéiemy. Réunion à la 
maison mortuaire, rue des Remparts, 
n° 9. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur J.-B. MARCELLI, 

Vérificateur des Tabacs, chevalier de la 
Légion d'Honneur et leurs enfants à 
t-ahors ; Monsieur Jacques MARCANTO-
NI, médaille militaire, à Valle d'Alisani, 
Corse; Madame et Monsieur MARCELLI, 
médaille militaire, et leurs enfants à 
Ajaccio ; Madame Veuve MAURIZI et ses 
enfants à Marseille ; Madame et Mon-
sieur RERMOND et leurs enfants â Mar-
seille ; Madame Veuve ROGUÊS Sabine 
et son fils à Marseille; Madame Veuve 
LACCAVELLI à Ajaccio ; Madame et 
Monsieur Pierre-François CACCAVELLI 
et leurs enfants à Ajaccio ; Mademoiselle 
Joséphine MARCANTONT à Valle d'Ali-
sani ; Madame et Monsieur D.-Paul MAR-
CANTONT r-t leurs enfants à Valle d'Ali-
sani ; Monsieur Pierre MARCANTONT à 
Montréal (Amérique) ; Madame Veuve 
TORRESI à Alata, Corse ; Madame et 
Monsieur CAMISA et leurs enfants à 
Ajaccio. Les familles MARCELLLr MÀR-
CANTON1, ANZIAN1, CASAMATflMîAT-
TEI, ZANNETTINÎ, PHILIPPI et TOR-
TORA, DEMARTINI, remercient bien 
sincèrement toutes lès personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi' que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Pierre-François MARCELLI 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, 
décédé le 11 avril à la suite d'une lon-
gue et douloureuse maladie. 

LES FÊTES DE PAQUES 
Mesdames, Messieurs 

A l'occasion des Fêles de Pâques, vous 
dégusterez les excellentes coques cadur-
ciennes, accompagnez-les avec les 
« Grands vins naturels de Gaillac » 
de l'Union Viticole Coopérative du Gail-
lacois, Association de 450 Propriétaires-
Récoltants. 

Vins Blancs \ Demandez-les 
demi-doux 

moelleux, secs 
marques de la Société 

aux Btab"-Eplceries; :' 
» -Fruits et Primeurs. 
» -Débitants, 
» -Restaurants. 
» -Hôtels. 
» -Cafés. 

Chât. Gagraud, Tin mousseux 
Royal Cahuzac, vin vieux 
Haut Salettes, vin vieux 
Cru St-Vincent, vin vieu 

En fûts, toutes contenances 
En litres, d emporter 

En litres, cachetés 

M. RESSÉGUIER Père, Grand Café Tivoli. 
Jules BARDIIM, Agent Régional, 23, 

rue Président-Wilson, CAHORS. 

Entrepôt^'ÏÏaTbeS 
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AVIS AUX GOURMrTS 
De délicieuses coques de Pâques, se-

ront en vente à panir d'aujourd'hui chez 
Mme Veuve LACOMBE, Boulangerie, 
rue du Pont-Neuf. 

OU ALLER MANGER LA COQUE 
DIMANCHE et LUNDI DE PAQUES 

A Regourd, à la Chaumière où il y 
aura grand bal maiinée et soirée, avec 
orchestre et jazz. 

POUR LES FÊTES DUPRINTËMPS 
Si vous voulez être bien chaussés à 

des prix avantageux, voyez les derniè-
res créations à la 

CHAUSSURE «CAMILLE» 
65, Boulevard Gambetta, Cahors 

(S 0/0 aux mutilés) 
(La maison fait les réparations) 

ON ACHETERAIT CHEMINÉE 
marbre rouge 

intacte de 1 m. 40 à 1 m. 50 
Faire offre, description et prix exact, à 

M. ANDRÉ JEAN, au bureau du journal. 

ON DESVIANDE 

DES MANŒUVRES POUR M1Ç0N 
S'adresser au Bureau du Journal 

A louer, centre de la ville 

MAISON NEUVE DE 6 PIÈCES 
avec eau, gaz, électricité 

S'adresser 2, Impasse Lauricesque, 
Faubourg Labarre. 

A VENDRE 
soquintau» de paille & 20 quintaux de foin 

S'adresser M. COURNILLE, à Grané-
jouis, commune de l'Hospitalet, 



Economie mai comprise 
Ce n'est pas une économie que d'hési-

ter à faire l'emplette de quelques boîtes 
de Pilules Pink, lorsque l'on ne se sent 

f>as bien portant, car les malaises avec 
esquels on est aux prises ne peuvent que 
s'aggraver à la faveur de la négligence 
que l'on apporte à les combattre. Or quel 
qu'il soit, un malaise n'est jamais negli 
geable, car il révèle une defuillance de 
l'organisme, défaillance qui, le plus sou-
vent, résulte da l'appauvrissement du 
sang et d'une dépression nerveuse. 

Les Pilules Pink sont, précisément, 
le remftlo nrrif.tement indique contre les 

affections, les trou-
bles, les malaises qui 
ont leur cause dans 
l'altération de ia ri-
chesse du sang et 
dans l'affaiblisse-
ment au système 
aerveux. Tel» sont, 
notamment, l'ané-
mie, la neurasthénie, 
l'affaiblissement gé-
néral, les troubles de 
la croissance et du 
retour d'âge, les 

j[l maux d'estomac, les 
mttux de tête et, chez 
les femmes, l'irrêgu-

MmeTHOMBLis-RoGER larilè des époques, 
(ci. Planchais). Mme Ttiomelin-

Roger souffrait depuis longtemps de 
maux d'estomac. Et ce qui prouve bien 
que ses souffrances auraient été considé-
rablement abrégées si elle avait pensé 
plus tôt à prendre des Pilules Pink, c'est 
que, dès quelle fit usage de ce médica-
ment, son état s'améliora de fsçon sur-
prenante : 

« Depuis longtemps — écrit Mme Tho-
melin Roger, qui habile Chàlillon-sur-
Colmont (Mayenne) - je souffrais beau-
coup de maux d'estomac et de maux de 
tête. Je n'avais, pour ainsi dire, aucun 
appétit. J'ai essayé beaucoup de remèdes, 
mais en vain. Je me suis alors décidée a 
faire usage des Pilules Pink et je recon-
nais que c'est à ce bon médicament que 
je dois de me porter aujourd'hui tout à 
fait bien. » 

En vente dans-toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phc" P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
ris. 8 francs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

ROBES -:- MANTEAUX 
Réparatloi) * 

Translonnailoa fls Fourmi 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

Bourse d* Paris 

Cours oOTiparatlfs de la Semaine 
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i .. 3 0/0 auitirtissaïiie .. 
S 50 3 1/2 0/0...(id)...... 
§ .. 

4 0/0 1917 
é.. 4 0/0 1918........... 
i .. 5 0/0 1920 aaiort.... 
6 .. 6 0/0 1920 

6 .. 6 0/0 1927 amort.... 
5 .. 5 0/0 1928 

25 B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
35 .. B. du Tr. 7 0/0 1920.. 
15 .. B. du Tr. 7 0/0 1927., 

Crédit National 

HT BA 
141, rue Maréchal Wv&h 
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Agents revendeurs ou agents repré-
sentants actifs sont recherchés par 
constructeurs de pétrins mécaniques 
(nouveau modèle). S'adresser aux Eta-
blissements mécaniques Wininger Frè-
res, 25, rue des Merles à Mulhouse (Ht-Rhin). 
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QE ROUSSEUR 

HAN&ARS METALLIQUES 
Maison de Ier ordre charche représen-

tant visitant les régions sinistrées pour 
placement de hangars. Er. Maison BER-
TAULT, 74, Rue delà Californie à Tours 
'I.-et-L.) 

Imp. COUESUNT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant: L. PARAZINES. 

disparaissent en quelques jours, grâce 
à la CRÈME DES TROIS FLEURS. 
Pas d'insuccès. Essayez, vous serez émer-
veillés. 8 fr 45, Toutes pharmacies. 

Dépôt à CAHORS : Pharmacie Artigue, 
36 Bd Gambette. 

iliii a» ci s» 

P9SS1QIÎE JAiSSHJa* 
Inoffenstve, i«nt goût Boite : 10 frS 

1 lAb'" ESTACHY - JEUMONT (Nord) 
( ^ Amélioration rapide. Toutes Pharmacies. 

PHONOS 
de la grande marque française LUTÈTIA, modèle 1930. 

munis de l'Amplificateur Centaure Six 

POUR RIEM 
& titre de publicité 

aux 200 premières personnes qui répondront exactement aux 
questions ci.dessous et se conformeront à nos conditions 

Rtionstituec les noms des i Heurs dont nous donnons 
ci-dessous les principales lettres et dont les couleurs 

assemblées forment le drapeau français 
B L. - — T 

M - R G - - R E 
C-O - - JL-C-T 

Envoyez votre réponse avec une enveloppe 
timbrée portant votre adresse aux 

PHONOGRAPHES lsOTSTeA.53.Ru2 Dutot. PARIS. 15e 

Bibliographie 
Vient de paraître. 

LE VÎEUX QUBECY 
par Eugène SOL 

Vieux usages relatifs à la naissance, 
à l'enfance, à la jeunesse, au mariage et 
à la mort. — Fêtes, chants et divertis-
sements d'autrefois. — Vertus des plan-
tes et remèdes de bonne femme. — Lé-
gendes, traditions, contes, dictons et 
proverbes quercynois. — Coutumes de 
jadis concernant l'agriculture, la viticid-
ture et la viniculture. — Métiers et pro-
fessions. — Particularités de la vie lo-
cale. 

In-8° raisin de 432 pages. 
Prix broché : 30 fr. 

L'OPINION 
Journal de la semaine 

Paraissant tous les samedis 
8, rue des Beaux-Arts, Paris, VI* ar* 
Sommaire du samedi 12 avril 1930 
Affaires extérieures : Le nouveau 

ministère allemand : Jacques Chaste-
net. — Ce qu'on dit. — Affaires inté-
rieures : La situation politique et 
la réforme électorale : Pierre de Près-
sac. — Affaires économiques : La 
convention commerciale de Genève : 
Max Hermant. — Notes et Figures : 
La Semaine de Virgile : Hubert Mo-
rand. — Dans leur ombre : A. de 
Bersaucourt. — Teresina danse : So-
lange Duvernon. — Un ami de l'Alsa-
ce : Joseph Selzer. — Littérature : 
De la connaissance des femmes : Ro-
bert Bourget-Pailleron. — Art cl Cu-
riosité: Le Paris des Saint-Simoniens : 
Henri Clouzot. — L'affiche et Paul 
Colin : Bernard Colrat. — Ce qu'on 
lit. — Chrenique internationale : 
Wenceslas Sicroszewski : André 
Thème. — Promenades : Les Ra-
meaux à Barcelone : Georges Heau-
me. — La Bourse. 

LA NATURE 
Quel âge atteignent les baleines et 

comment grandissent-elles ? 
On sera surpris des données nou-

velles que publie la Nature sur ces 
animaux, les plus gros du monde. 

On lira aussi avec intérêt l'étude 
du professeur Boutaric sur la supra-
conductibilité qui est en train de 
changer nos conceptions sur bien des 
phénomènes physiques. 

Les laboratoires routiers se multi-
plient comme la circulation augmente 
et on verra, par les résultats qu'ils 
obtiennent, leur utilité pour le pro-
blème des transports sur route. 

L'industrie aéronautique française 
vient de créer un véritable monstre 
aérien, le Dyle et Bacalan 70 à mo-
teur de 1.800 chevaux, prototype des 
grands transaériens de l'avenir. 

Les gazomètres sans eau présentent 
de tels avantages de poids et de prix 
qu'ils tendent à supplanter les anti-
ques cloches hydrauliques. 

Le cinéma en relief est actuelle-
ment l'objet de multiples tentatives 
partant de principes très différents. 

Sur toutes ces questions, la Nature 
donne des renseignements clairs, pré-
cis, agrémentés de multiples figures 
trè compréhensives. 

Et il faut lire aussi, dans le der-
nier numéro, de multiples autres arti-
cles sur l'esturgeon à spatule, la ma-
nière de reconnaître la couleur des 
spores de champignons, une étude 
complète sur les récentes inonda-
tions du Midi, sans compter les 
chroniques habituelles si goûtées des 
lecteurs sur l'automobile pratique, 
l'astronomie d'amateur, la prestidi-
gitation, l'aviation, les derniers livres 
parus, les nouvelles inventions, et 
aussi la correspondance technique 
avec les abonnés, riche de renseigne-
ments utiles sur les tours de mains, 
les recettes, les procédés les plus di-
vers. 

La Natm e est ainsi une encyclopé-
die vivante, toujours au courant de 
toutes les nouveautés de la science 
et de l'industrie. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Feuilleton dn c Journal da Lot T> 49 

LES YEUX 
tfUI S'OUVRENT 

PAR 

Henry BORDEAUX 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

« Nul effort n'est perdu, j, 
PASTEDB. 

TROISIEME PARTIE 
III 

MADAME MOLAY-NORROIS 

Elle rougit et, nie trouvant aucun 
mensonge, elle détourna la conversa-
tion. Dès qu'elle put se libérer, elle 
courut chez elle se cacher, .ramais 
elle n'apporta tant d'avidité à une 
lecture. Dérangée par les questions 
de ses enfants, elle attendit la veillée 
pour s'y livrer toute. 

C'était, comme les précédents, un 
livre très documenté, mais si bien 
construit qu'il s'étayait et montait 
comme un monument à mesure qu'on 
tournait les pages, et, de plus, chaud 
de lumière et chargé d'expérience, 
semblable à ces pierres du passé dont 
la patine, caressée de tant de soleils 
et éprouvée par tarait d'orages, porte 

Droits de reproduction et de traduc-
tion réservés pour tous p«yi. 

le témoignage d'un élan humain. Cet-
te couleur et cette clarté, par quoi se 
manifestait habituellement la person-
nalité d'Albert, pour les avoir recon-
nues dans sa fièvre avec une sensibi-
lité nouvelle, Elisabeth s'imagina 
qu'elles ornaient spécialement ce der-
nier ouvrage. Elle en voulut faire 
hommage à une inspiratrice abhorrée 
et se jeta ainsi dans la pire détresse. 
Haletante, oppressée, torturée par sa 
lecture et incapable de s'en détacher, 
elle parvint, au milieu de la nuit, à la 
dernière partie qui se rapportait aux 
mœurs du pays basque et les citait 
comme la plus foi te consolidation 
d'une race par le maintien du domai-
ne rural et de l'esprit de famille. L'au^ 
teur notait ses propres observations 
sur la puissance de l'héritage, sur la 
force active de la tradition. Après Le 
Play, après Cheysson, il reprenait 
l'histoire de la famille Melouga, et 
passant en Espagne, il citait d'autres 
exemples du respect de la terre uni 
au respect du chef de famille. Le livre 
s'achevait dans une sorte d'hymne e,a 
l'honneur de la race et du soî. 

Sans doute de telles conclusions ne 
manquaient pas d'ironie. Celui qui 
les transcrivait avec tant d'ampleur et 
sur un rythme grave, précis, éloquent 

, par quoi était-il qualifié pour )es ini-
! peser ? Il montrait l'importance de la 
i cohésion dans la famille, de la fixité 
■ dans l'héritage, de l'indissolubilité 
j dans le mariage, et lui-même, volon-
! tuirement en marge de la société, 

avait quitté sa femme et ses enfants 

et visitait les pays basques, pour y 
cueillir cette gerbe de réflexions, en 
compagnie de sa maîtresse. Pour un 
lecteur informé, le spectacle devait 
être divertissant. Tant de réguliers, 
il est vrai, écrivent des livres anar-
chistes, qu'il faut bieni, par contraste, 
s'attendre à recevoir des leçons d'or-
dre de la part de ces irréguliers dont 
la faiblesse dans la vie privée n'a at-
teint que le cœur ou les sens sans cor-
rompre le cerveau. Il est si aisé, si 
tentant, si flatteur d'ériger ses pas-
sions en dogmes, de transformer ses 
infortunes particulières en calamités 
publiques, de généraliser ses erreurs, 
que la résistance à sa propre expé-
rience, dont ou demeure asez clair-
voyant pour distinguer le mantpie d^ 
solidité, implique à elle seule une 
rare force de la pensée. 

Elisabeth, lorsqu'elle ferma le vo-
lume n'avait même pas été effleurée 
par l'ironie de ce contraste. Mais à 
constater qu'Albert n'avait pas varié 
dans ses analyses sociales et restait 
inébranlablement fidèle, avec plus de 
chaleur, mais aussi une trépidation 
plus fébrile qu'elle ne distingua pas, 
au plan primitif danit elle se souve-
nait de l'avoir entendu indiquer les 
bases, il lui sembla qu'à défaut du 
cœur perdu, un^lien cérébral le ratta-
chait encore aux abandonnés, et 
qu'elle était un peu moins trahie. 

Ghomin de fer de Paris à Orléans 
Nouvelles réductions sur les prix 

des billets aller et retour do famille 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
ua parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent maiate-
aant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant d» 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 an» 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

UNE BONNE NOUVELLE 
peur les amateurs d'affiches illustrées 

Pour mettre à la portée de toutes 
les bourses la possession des magni-
fiques affiches illustrées dont le pu-
blic a pu apprécier le charme dans 
ses gares, la Compagnie d'Orléans 
vieut d'abaisser, au prix unique de 5 
francs, le prix de vente de l'exem-
plaire. 

Ces documents, soigneusement exé-
cutés d'après les maîtres de l'affiche, 
satisferont les plus 'difficiles en rai-
son de la variété des genres que com-
porte la magnifique collection de la 
Compagnie d'Orléans. 

Cette collection vient de s'enrichir 
de nouveaux et superbes sujets: Roca-
madour (Lot) de P. Commarmond, 
lie Tudy (Finistère) de Hallo, Quibe-
ron (Morbihan) de Symonnod, qui 
seront suivis sans tarder de trois au-
tres nouveaux sujets : Château d'Am-
boise (Constant Duval), La Roque-
Gageac et Estaing (Hallo). 

Demandez la liste des affiches mi-
ses en vente au bureau de la Publici-
té, 1, place Valhubert, à Paris, char-
gé de la vente et de l'expédition eu 
France et à l'étranger. 

Le paiement des affiches peut s'ef-
fectuer par mandats, chèques ou 

remplace avantageusement FHUILE de FÙIE de MORVE 
et les préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphîode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Inciea Exierne des ECpitaux de P»rli 

Docteur eu ïédeeiae de la Faculté de Pans 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferma les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fol-j 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

msim 
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avec l'économie qu'impose 9a vie chère. 
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IV 

LA VIE NOUVELLE 

A la fin de mai, Elisabeth quitta 
Grenoble pour s'installer dans la 
vieille maison de Saint-Martin. La 
santé de sa fille, un peu anémiée et 
nerveuse, nécessitait un changement 
d'air, et le médecin conseillait la mon-
tagne. Elle proposa à ses parents, 
non sans urne arrière-pensée secrète, 
d'accepter son hospitalité. M. Molay-
Norrois résista à ses sollicitations. 

— Nous irons à Uriage pendant les 
grandes chaleurs, c'est entendu. Mais 
en plein hiver ! 

— En plein hiver, père ? C'est le 
printemps, et demain ce sera l'été. 

— Enfin, ne compte pas sur moi. 
Comme il n'appréciait la campagne 

qu'en y transportant les mœurs de la 
ville, et avec beaucoup de sociéié, il 
attendrait que les hôtels de la petite 
station balnéaire fussent remplis. 
Après cet échec, Elisabeth pria Mme 
Deiize de raccompagner. 

— C'est vous, lui dit-elle, qui nous 
recevrez. J'avais résolu de ne plus 
rien accepter d'Albert, et la propriété 
de Saint-Martin lui appartient.La 
maladie de Marie-Louise m'oblige à 
moins d'intransigeance. Quand vous 
serez là-haut avec nous, je n'aurai 
pas ces scrupules. 

.— Pourquoi les avoir ? Albert mra 
qu'un foyer, le vôtre. Il vous doit son 
assistance. 

chèques postaux (ajouter pour frais 
de port 0 fr. 50 par affiche). 

Les amateurs auront également la 
faculté de se les procurer (sur place 
seulement) au même prix, à Paris, 
dans les bureaux suivants : 

— Agence de la Compagnie d'Or-
léans, 16, Boulevard des Capucines. 

— Bureaux de renseignements de 
la gare de Paris-Quai-d'Orsay et 12Ô, 
Boulevard Baspail. 

L'art on cartes postales 
En présence du succès obtenu par 

les cartes postales illustrées, repro-
duction fidèle de ses affiches touristi-
ques en couleurs, la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans 
vient de faire paraître une nouvelle 
série de 10 sujets différents (Châ-
teaux de la Loire, sites et monuments 
de Bretagne, d'Auvergne, d'Entre Loi-
re et Garonne, types espagnols et 
Nord Africains). 

Ces cartes intéresseront tout parti-
culièrement les artistes, les membres 
de l'enseignement, les collectionneurs 
et les touristes. 

On les trouve dans les principale* 
gares et bureaux de ville du dit ré-
seau au prix de 2 francs la pochette 
de 10 sujets. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la som-
me de 2 fr. 25 (Etranger : 2 fr.~60), 
au bureau de la Publicité de la Com-
pagnie d'Orléans, 1, Place Valhubert, 
à PARIS (XIIP). 

L'AMERIQUE DU SUD 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Rèimis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages a 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

LE 
à aieins de 43 hsures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profite^ des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctiouneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Part» 
a Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atochà à 21 h. 85. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h, l/l 
de mer. 

raeSlltés seur la livraison à domicile 
des fesgages dan» Paris 

Les voyageurs désireux de faire livrer 
leurs bagages à domicile dans Paris sont 
invités, dans leur intérêt, et en vue de fa-
ciliter la remise rapide des dits bagages, 
à le faire connaître dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin 
à un bureau spécial installé dans la salle 
des bagages des gares du Quai d'Orsay ou 
d'Austerlitz en remettant leur comman-
de de livraison et, le cas échéant, leurs 
clefs, s'ils ne veulent point assister eux-
mêmes à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur 
domicile débarrassés de tout souci. 

— Je la refuse. Ne me comprenez-
vous pas ? 

— Non, un père a là charge de ses 
enfants. Cette séparationi me cause 
tant de mal ! Autant qu'à vous. Il ne 
le sait peut-être pas assez. 

— Ne lui parlez jamais de moi. 
— De quoi lui parlerai-je sinon de 

son devoir ? Jusqu'à ma mori, s'il 
s'obstine dans sa mauvaise passion, 
il entendra ma plainte. 

— Et que vous répond-il ? 
— Jamais rien sur ce sujet. 
—Vous voyez bien. 

— Nous ne connaissons pas sa 
pensée. Les orgueilleux ne la livrent 
pas volontiers, et sa faute doit élargir 
son orgueil. Quand nous sommes 
hors de la vérité, notre esprit de ré-
volte s'alimente naturellement de no-
tre erreur. Mais rassurez-vous, Elisa-
beth. Quand il est question, dans mes 
lettres, de vous et des enfants, je sais 
ménager votre fierté. Je désire seule-
ment entretenir so,n souvenir, son 
remords. 

— Oh ! son remords ? 
— 11 dort peut-être, mais il s'é-

veillera. Chacun de nous a son heure, 
et surtout quand nous ajoutons aux 
maux de la vie, déjà bien suffisants, 
ceux que nous créons nous-mêmes. 

Elle ajouta, plus mélancolique-
ment : 

— Je sens l'âge. Tous les jours je 
demande à Dieu la grâce de vous voir 
réconciliés avant de mourir. 

Et comme si elle suivait pour elle 
seule le fil de ses réflexions : 

— Cela les rapprocherait peut-être. 
— Quoi donc, ma mère ? interro-

gea Elisabeth. 
Mme Derize la regarda comme si 

elle revenait de loin et, après umi si-
lence, dit en souriant : 

— Oh ! rien, ma chère fille. On a 
quelquefois des idées étranges... 

A Saint-Martin-d' Uriage, l'exis-
tence de ces dames fut toute simple 
et monotone. Le soin des enfants, 
quelques lectures, des promeinades, 
et le soir, un peu de musique ou de 
longues conversations occupaient 
leurs journées qui commençaient de 
bonne heure et ne se prolongeaient 
pas bien tard. Souvent Mme Derize 
suivait l'allée des platanes qui abou-
tissait à la chapelle. Comme Elisa-
beth ne l'y accompagnait pas, elle 
choisissait de préférence le temps que 
celle-ci employait à conduire au grand 
air Marie-Louise et Philippe dans 
les bois ou les prés des environs. Ses 
jambes rencontraient vite la fatigue 
que son esprit, resté actif et même 
ardent jusque dans la vieillesse, ne 
connaissait pas. 

(A suivre). 
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